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MENETRUX-EN-JOUX (Jura) Le 2 Novembre 1972 entre 16 h 20 et 16 h 25 
Enquête de M .  TYRODE 

( Vo i r  photo couvert u re p remière p a g e )  

L e  témo in  e s t  M .  Vu i l l i en ,  p isc icu l teur  à Dou­
c ier  (Jura) (carte M iche l i n  no 70, pli 1 5) q u i  f it  
son observation auprès des bass i ns de sa p isci­
culture s i tuée en bordure de l a  route D 326 , à 
7 km environ à I 'E de Douc ier ,  sur  la commune 
de M énétrux-en-Joux. Coordonnées : 46,37 N -
5 ,52 E.  

Les fieux. 

La p isc icu l tu re est ali mentée par une dériva­
tion de la r iv ière Le H ér isson,  et compta it  53 .000 
po i ssons le jour  de l 'observation . A cet endro i t  Le 
H érisson d ess i ne une courbe , la val lée s 'é l arg i t  
en une p la ine  étroite,  depu i s  l a  cascade de l 'Even­
ta i l  j usqu 'au lac de Val, qu i  la ferme à l'O. Entre 
la D 326 et l es bass i ns exi ste une petite bande de 
terra i n  qui sert à 1 'explo itat ion de la p isc icu l tu re ,  
sur  l aque l le c i rcula it  M. Vu ill ien au moment d e  
s o n  observatio n .  

Le  Hérisson. 

Il n 'est pas sans i ntérêt de se pencher sur  
cette r iv ière .  Contra i rement à ce que l 'on pense 
généra l ement,  Le H érisson ne sort pas du  l ac de 
Bon l i eu ma is  sa source se situe au pied du  saut 
G i rard.  C 'est une résurgence du ru i sseau de l a  
combe Sa il lard et d u  déversoi r  du  lac d 'Jiay qu i ,  
tous deux, s e  perdent dans des gouffres .  L a  r iv iè­
re d u  l ac Bonl i eu se perd également dans deux 
gouffres ,  j uste avant le saut G i rard ,  et en temps 
normal cette cascade n'a pas d 'eau , alors que Le 
H érisson en a.  

Toute cette rég ion  a joui d 'une g rande renom­
mée dans les temps anciens, à cause de ses eaux 
considérées comme sacrées . Emile Thévenot d i t  
même q u e  l a  résu rgence du Hér isson fut l e  p l us 
i mportant sanctu a i re de la Gau le  de I'E. A quel­
ques km on trouve l e ru i sseau sacré d 'Hér ia. Cet­
te rég ion fut, d i t-o n ,  l 'Olympe de la Gaule .  On y 
vo it  la représentat ion de l ' i mage de l 'homme 
selon sa relig i o n .  Jules César a d i t ,  dans < <  Com­
menta i res de la Guerre des Gau les ,, : le dogme 
pr inc ipa l  des d ru i des ,  c 'est que les âmes ne pér is­
sent pas et passent dans la mort d 'un  corps dans 
un  autre. 

Le Hér isson , fi l s  de deux lacs et de qu i nze 
sources qu i ,  tous meurent dans des gouffres et 
ressuscitent dans cette r iv ière , est b ien  l ' i mage 
que l es Gaulo i s  se fa i sa i ent de l 'homme.  

Les environs. 

Nous ajouterons notre documentat ion person­
nelle à ce lle de notre ami  Tyrode.  Douc ier  est à 
prox im ité du lac Cha l a i n  ( 220 ha) , le p l us i m po r­
tant de la Franche-Comté après le lac de Sai nt­
Po i nt.  Lac très poi ssonneux sur  le bord duque l  on  
a retrouvé l es restes de c ités l acustres q u i  prou­
vent l 'anc ienneté de l 'habitat huma i n .  

L e  lac d ' l lay ,  ou lac. de l a  Motte , possède un  
î lot rocheux sur  l equel s 'éleva i t  autrefo i s  u n  mo­
nastère. U n  chem i n  pavé , aujourd 'h u i  enfoncé de 
plus d 'un mètre dans l'eau , y condu isa i t. 
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P lus  au N du lac d ' l lay on trouve un autre 
jo l i  lac .  La légende raconte qu 'un vil lage tout 
enti er y a été eng louti . A m i nu it ,  le jour de N oël , 
on y entend chanter  l e  coq d u  vi l l age . . .  U ne v ie i l le  
femme qu i  habita i t  une grotte vo i s i ne aurait  don­
né au lac la propri été de b l anch i r  le l i nge sans 
savon et sans less ive .  

Ces légendes ont au moins le  mér i te ,  avec les 
traces du  chem i n  englouti , de nous montrer que 
le  sol  s 'est enfoncé à une époque h i stor ique ,  de 
nous révéler la présence de gouffres très nom­
breux, de fa i lles et la légende : l a  pu reté de l'ea u ,  
dont bénéf ic ie  l a  p isc i culture de M .  Vui l l i e n .  

A ti tre documenta i re pou r  l e  tour i ste éventue l  
de cette très be l le rég i on s i  r iche  en souven i rs : 
la chute du saut G i rard a 1 5  rn de haut,  cel le  d u  
saut de l a  Montagne,  40 rn, celle d e s  vaux d e  
Chambly, 6 0  rn, avant les deux lacs de Chambly , 
autrefo i s  réputés comme très poi ssonneux. 

L'observation. 

M .  Vuill ien  se trouva it donc dans cet endroit  
réputé sacré , venant ,  cet après-m i d i ,  pou rsu ivre 
des travaux en cours pour constru i re une nouve l­
le dépendance de son insta l lat ion .  Il rou l a i t  sa 
brouette sur la petite bande de terra i n  e ntre la 
route et ses bass i ns .  C 'est en revenant,  à vide ,  
dans l e  sens E-0 qu ' i l f it son observatio n .  

Pou r  b ien s ituer  les c i rconstances , il  faut pré­
c iser que la vallée étro ite où se trouve son exp lo i ­
tat ion est  dom i née par des côteaux q u i  l a  bordent 
200 rn plus haut,  notamment le  bois de l 'Envers. 
En novembre ,  à l 'heure de l'observatio n ,  toute l a  
va llée est d a n s  l 'ombre avec,  au-dessus,  l e  c i e l  
éc l a i ré ,  très l u m i neux c e  jour- là .  

Très haut  dans l e  c ie l ,  i l  aperço it  des formes 
blanches q u ' i l  compare à des vol utes de fumée 
q u 'aurait  pu fa i re un  moteu r  ayant des ratés.  I l  
y e n  ava it  d e  très hautes q u ' i l  aperçut tout 
d 'abord . Un peu p l us bas i l  y en a d 'autres ,  pu i s  
d 'autres ,  et a ins i  j usqu 'au sol . E l l es sembla ient 
espacées d 'une c i nquanta ine de mètres ,  de plus 
en plus vo l u m i neuses vers le so l .  

I l  les s u iva i t  des yeux, d e  haut e n  bas , pour 
vo i r  où abouti ssai t  la séri e ,  et sa surpr ise fut 
alors cons idéra b l e .  El l e  s 'arrêta i t  dans 1 'ombre 
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d 'où se détachait  une magnif ique soucoupe,  i m­
mobil i sée à quelques d izai nes de mètres devant 
l u i . D u  coup i l  l a i ssa tomber les bras de sa 
brouette et il  eut peur .  I l  faut reconnaître que 
le fa i t  d 'être seul,  dans l 'ombre de l a  nu it  qui  
tombait  dans ce l ieu isolé et désert,  face à cette 
étrange ' chose i m mobi l e  et si proche, n 'avai t  r i en 
de rassurant. 

I l  s 'aqi ssa i t  b ien ,  en effet, d 'une soucoupe et 
M .  Vui l l ien  ne pouvait  pas en douter .  Pourtant, 
comme la plupart des gens , i l  n 'y croyai t  guère 
jusqu ' ic i . I l  n 'éta i t  pas sans en avo i r  en�en9u pa�­
l e r  mais  il ne s 'y éta i t  pas autrement mteresse , 
c 'éta it  pour l u i  abstra i t  et myth i q u e ,  et ce jo�r-l à  
l 'heure de l a  vérité vena it  de sonner pour IUJ .  I l  
éta i t  1 6 : 20 à s a  montre quand l 'objet s 'offrit à 
sa vue.  

I l  se présenta i t  sous l a  forme d 'u ne soucoupe 
assez c l assique. D 'après le croqu i s  que m 'en a 
fa i t  l e  témo i n ,  j 'a i  établi moi-même u n  croqu is  
sur  l a  photo après avo i r  effectué l es mesures 
i nd i spensables sur  l e  terra i n .  I l  ava i t  éva l ué la 
d i stance de l 'objet à 40 rn ,  a lors q u 'en fai t  l a  d i s­
tance exacte éta i t  de 56 m .  De même pour les  
arbres leu r  d i mension évaluée à 25 rn ,  éta i t  de 
35 m.  I l  en résulte que les  d i mensions éval uées 
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par M .  Vu i l l ien sur ces mesures sous-évaTuées 
sont à majorer de 1 ,4 env i ro n .  

L a  soucoupe ava i t  une parti e c i rcula i re que j 'a i  
évaluée à 28 rn de d i amètre pour une épa i sseur 
de 1 ,70 rn envi ron . Cette parti e i nfér ieure éta i t  
fortement arrond ie  vers les extrém ités , avec u n  
l éger bombement sous l e  dessous .  S u r  l e  d isque,  
et centrée sur son axe , émergeait  u ne sorte d e  
coupo l e ,  qu i  mesura i t  env iron  1 7  m à l a  base pour 
une hauteur  de 3 ,50 m.  

La part ie i nfér ieure ava i t  une apparence mé­
tall ique ,  et sa cou leur  éta i t  cel le  de l 'alum i n i u m  
pol i .  L a  coupole par contre aurait  pu être en plexi­
glass.  M. Vu i ll ien a été frappé par l 'étrangeté de 
sa te i nte . I l  compare le matér iau  avec celu i  qu i  
est uti l i sé pour certa i nes lunettes de fanta i s i e  q u i ,  
tout e n  permettant d e  vo i r  au trave rs pour celui  
qu i  l es porte , fait 1 'effet d 'une glace pou r le v is­
à-v is .  I l  ava it  l ' i mpress ion qu ' i l  éta i t  observé de 
l ' i ntér ieur  de cette coupole par que lqu 'un q u ' i l ne 
pouva i t  pas vo i r . I l  l u i  a été i mpossi ble de donner 
une tei nte défi n i e  à la coupo l e. 

Il a pu très b ien préc iser que l 'objet ne pré­
senta i t  aucune aspérité , que r ien de v i s i ble ne 
dépassait de l 'eng i n ,  pas un bou lon ,  pas un rivet, 
tout éta it  parfa i tement clos , po l i  et l isse.  << A 
moins ,  d i ra M .  Vu i lli e n ,  que cela a i t  tou rné à g ran­
de vitesse ,  ma is  cela m'étonnerait  ,,_ 

D 'après les mesures effectuées par rapport 
aux arbres qu i  se voya i ent dans l 'ombre ,  derr ière 
l 'objet, nous avons est imé que la hauteur au-des­
sus du sol  avo i s i na i t  7 rn et ne dépassait pas 8 m .  
U ne part ie s e  s i tua it  au-dessus du chalet ( petite 
construct ion ,  peu é l evée , ne comportant qu 'un rez­
de-chaussée de pla i n-p i ed) et i l  éta i t  tout au p l us 
à 4 rn au-dessus du toit .  Sa d i mens ion ,  son i mmo­
b il ité , son absence de bru it ,  i m press ionna i ent l e  
témo i n ,  dans l e  calme profond d e s  l ieux. I l  se 
s i tua i t  sur  une part ie  du  bass in  d 'é levage : qu 'a l ­
l a i ent deve n i r  les  tru ites,  pensa i t  M .  Vu i l l i e n  ? Et 
le peti t cha l et de bois ? 

I l  resta a i ns i  c inq  grandes m i nutes . << Et c 'est 
l ong , vous savez,  c inq  mi nutes ,, d i ra le témo i n .  
I l  e s t  certa i n ,  s i  l 'on v i t  ces i nstants , s i  l 'on s e  
p lace dans l a  so l i tude des l ieux,  q u e  l 'on ne peut 
espérer aucun secou rs d 'aucune sorte , que le 
temps a dû  paraître long au témo i n .  Et M. Vu i l ­
l ien eut peur,  réellement peur ,  envi sageant toutes 
les poss ib i l ités ,  y compri s d 'être e n l evé par des 
éventue l s  occupants . I l  resta i t  f igé ,  dans l 'attente 
d 'u n  événement.  

Lorsque des curieux lu i  demandèrent pou rquo i  
i l  ne s 'est pas approché de p l us près , i l  répond it  
s i m p l ement que ne sachant pas comment cet 
eng i n  fonct ionnait  ( posséda it- i l des fusées qu ' i l  
aura i t  a l l umées pour  parti r ? )  i l  cra i g n it d 'être 
proprement gr i l l é .  I l  ava it eu peur d 'a i l l eurs q u 'au  
départ le  chalet ne fut  embrasé.  

I l  en éta i t  l à ,  lorsque ,  sans que r ien  ne le  
l a i sse prévo i r, l 'objet changea de pos i t ion .  I l  ef­
fectua un mouvement de basc u l e  q u i  amena la 
couoole dans la d i rect ion du témo in. Le charme 
éta i t  rompu , cette fo i s  i l  en éta i t  certa i n  << on , 
l u i  en vou la i t  ! I l  f it  u n  bond vers sa voiture a rrê­
tée à que l ques mètres de là pour s 'emparer de 
son fusi l .  << J'ai  m i s  tro is  cartouches de chevro­
t i nes et j 'a i  attendu ,, me d i t  M .  Vu i l l i en .  I l  tenai t  

(su ite page 6 )  



VIDAUBAN [VarJ : observation faite par Mme X, le & Avril 1972 
Enquête de J. CHASSEIG N E, J.-C. DADO N E, J.-L. PALA, Y. RENARD 

1 °) Environnement. - L'observation s 'est fa i te 
près du camp d 'aviation du Cannet-des-Maures , 
ma is  un p i l ote d 'h é l i coptère a conf irmé au témoi n  
qu ' i l n 'y ava it  pas eu d e  manœuvre cette nu i t- là .  
Ce même p i l ote lu i  a éga lement recommand é : 
" La p rocha ine fo i s ,  venez me réve i l l e r ,  on i ra 
vo i r  en hé l icoptère ! », 

De p lus ,  l e  so i r ,  l e  camp est seu l ement écl a i ré 
par deux l u m ières vertes et l e  re l a i s  de Té l évi­
s ion vo i s i n  n 'est éc l a i ré qu 'en période de ma­
nœuvres.  R este à savo i r  s i  à la base l es gardes 
n 'ont rien vu ? . . .  

I l  faut encore préc iser  qu ' i l n 'y ava it  pas  de 
nuage,  car le témo in  '' a ime regarder l e u rs for­
mes b izarres », que l a  nu i t  éta it  c l a i re ,  car la l une 
en éta i t  à son dern i e r  quarti er ,  mais non appa-

M EN ETR UX-EN-JOUX 
(su ite de la page 5) 

son arme le canon baissé,  et s 'appuyant contre 
un  p i l ier  de l a  c lôture,  i l  attendit. I l  attendait  que 
l 'objet l u i  fonce dessus ,  ou que que lqu 'un descen­
de et cherche à s 'emparer de l u i .  Aurait- i l t i ré ? 
Non ! me d i t-i l ,  ma is  seu l ement si ,, on » ava i t  eu 
à son encontre des senti ments hosti les .  

Ce fut l 'objet q u i  rompit  le  contact. I l  se dé­
p l aça et effectua un  g l i ssement sur son p lan  q u i  
l 'amena à u n e  c i nquanta i ne de mètres en a rr ière ,  
e t  l à  i l  s ' i mmob i l i sa à nouveau.  

M.  Vu i l l i en  ava i t  déc laré que l 'eng in  ava i t  ef­
fectué un mouvement de bascu l e  de 90°. En fa it ,  
i l  n 'a jamais  vu l 'objet comme un cerc l e ,  ma is  
comme une é l l i pse,  donc en perspective , et i l  ne 
s 'est i nc l i né qu 'à 60° .  Ceci exp l ique l e  g l i ssement 
,, sur  son plan , avec un recu l  de 50 m. 

Au moment du  recu l  i l  éta it  1 6 : 25 à l a  montre 
du  témoi n .  On pou rra s 'étonner de tant d e  préci­
sions, i l  est pou rtant parfa itement exact que l 'on 
regarde sa montre dans certa i nes c i rconstances , 
et j 'en ai fa it  moi-même l 'expér ience.  M .  Vu i l l i e n  
trouva it  l e  temps l o n g  e t  a souvent regardé sa 
montre . 

Le recu l  de l 'objet s 'éta it  effectué assez l e n­
tement, et i l  stationna it  à présent aussi  s i l enc ieux 
qu 'avant, quand un fait nouveau se prod u i s i t  sub i­
tement. I l  monta très vite ,  très franchement à l a  
vertica l e ,  atte i g n it une a l ti tude énorme en 3 s .  M .  
Vu i l l ien par lera d e  1 0 .000 m par référence à l 'a lt i­
tude où passent l es avions de l a  l igne de Genève . 
Ce n 'est b ien  entendu qu 'une appréciation ( e l l e  
donnera i t  1 2 .000 km/h ) . I l  stat ionna à cette a lti­
tude encore 3 m n  et partit vers 1 '0 à très g rande 
vitesse . 

Que lgues i nstants p lus  tard passa u n  avion  
avec sa traînée de vapeu r ,  et  M .  Vu i l l i en  put  pen­
ser que son a l t itude éta i t  voi s i ne de l 'objet. Les 
tro i s  gros ch iens du témoin  qui éta ient s u r  l es 
l i eux n 'ont pas réag i .  

Sur  p lace,  j e  n 'a i ,  comme toujours ,  trouvé au­
cune trace de rad i o-act ivité et le témoin  a été 
rassu ré sur le sort d e  ses 50 .000 tru ites . Je n 'a i  
pas, contra i rement à certa i ns enquêteurs ,  trouvé 
de magnéti sme rémanent, seu l ement une attrac­
t ion par la parti e m éta l l ique du cha l et. 
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rente , et que l e  témoi n n 'a pas vu d 'éto i les  car 
' '  i l  ne voya i t  que ça! ••. 

-

2°) Circonstances. - C 'éta it  l e  6 avri l 72 , en 
p l e i ne nuit ,  vers 2 : 30 : l e  témo in  s 'est réve i l l é  
dans l a  nu i t  e t  s 'est l evé pour fumer une c iga­
rette en se p laçant devant la grande ba ie  v i trée 
(comme i l  a l 'hab itude de le fa i re )  d 'où l 'on peut 
aperqevo i r  le camp et toute l a  chaîne de monta­
gnes en arr ière-p l a n .  

C 'est a lors que Mme X . . .  fut surpr ise e t  s 'est 
demandé ,, q u 'est-ce que c 'est ? ... ••. 

Tout en fumant deux c i garettes ,  Mme X . . .  a 
observé l 'objet pendant 20 mn envi ron , pu i s  est 
rentrée dans sa chambre,  énervée ; ne pouvant 
dorm i r  e l l e  est revenue pour constater que 1 'objet 
s 'éta i t  déplacé vers I 'E et semb la i t  p l u s  g ros ; 
e l l e  l 'a observé pendant 1 0  mn encore et comme 
l a  chose éta it  toujour  l à ,  e l l e  est a l l ée se  coucher, 
se promettant de reven i r que lques i nstants p l us 
tard ; ma is  M m e  X . . .  s 'est endorm i e  et n 'a pas 
pu donner su i te à son observat ion.  

3°)  Description. - L'objet ava i t  l a  forme d 'un  
énorme c igare ,  p l u s  ventru ,  l i m ité par  des l umiè­
res rouge v if  ; l e  pourtou r  éta it  rég u l i e r  et l e  
corps de 1 'objet sembla it  compo rter entre 1 5  et 
20 longerons non l um i neux et bombés . 

Le témoi n  a noté que l es extrém ités de l 'en­
g i n  l u i  donnaient 1 ' impress ion '' d 'une tête et 
d 'une queue », c 'est-à-d i re d 'un  avant et d 'u n  a r­
r ière,  est-ce d û  seu l ement au dép lacement vers 
I 'E ? 

Ajoutons enfi n que l 'eng i n  n 'ava it  n i  phare 
n i  projecteur ,  que toutes l es l u m ières d u  tou r  
éta ient i dentiques e t  qu ' i l  n 'y ava it  n i  traînée n i  
ha lo .  

Mme X . . .  a remarqué : ,, Son  corps éta i t  p l u s  
foncé que l e  c i e l  ; s e s  l um ières n 'éta ient p a s  dans 
l 'espace comme des éto i les ,  ma is  so l id a i res les 
unes des autres ••. 

Détail des lumières (vo i r  croqu is )  : en bas 
et au centre , i l  y ava it  u n  seu l po int b lanc et à 
sa gauche,  séparé par une ou deux l u m i ères ,  i l  y 
ava it  un po i nt vert. C 'est ce po i nt b lanc qu i  a 
su rtout i mpressionné l e  témoin  : u C 'éta it  i risé ,  
comme une bu l le de savo n ,  éb lou issant et s ' i l  
ava it  été p l u s  p rès , je  cro i s  q u e  je  n 'aura is  pas 
pu le rega rder ••. N otons que ces deux poi nts 
éb lou i ssants ( b l anc et vert) n 'éta ient pas c l i g no­
tants . 

Tout autour ,  i l  y ava i t  24 l um ières rouges ,  
vives , dont  que lques-unes seu lement c l ignota i e nt 
à tou r  de rô l e ,  pas s i m u l tanément (vo i r  l e u r  posi­
t ion sur le croqu is ) . 

• • • 

Les Enquêtes de M. Tyrode 

Pierrefontaine-les-Varans ( Doubs) , l e  1 4  octobre 
1 954 à 09:00 

M .  P ierre M i na ,  bou langer à Avoudrey ( Doubs) 
effectuait  sa tou rnée de l i vra i son et se rendait à 
Loguemai son en vo iture sur l a  D .  1 32 .  A mi -che­
m i n  entre Avoudrey et Longuemaison la route ser­
pente un bois de sapins et g ravi t  une côte et. dé­
bouche sur  la va l l ée où se s itue Longuema1 son 
q u 'e l l e  dom i ne .  

M .  M i na aperceva it  à c e  moment devant l u i  
l a  route toute droite,  au fond à 3 k m  envi ron u n  
hor izon barré par u n e  chaîne montagneuse o ù  
émergent,  en face e t  au S-E ,  l e  mont Chaumon� . 
et à droite vers l e  S, l e  c rêt Monn iot.  I l  rou l a 1 t  
assez lentement e t  une l ueur att i ra s o n  attentio n ,  
au-dessus de l a  crête en face de l u i .  I l  s 'ag i ssait 
d 'un  objet rond , une sorte de d isqu

�
e qu i  se dépiB:­

çait ,  peu é l evé au-dessus des cretes ,  un peu a 
gauche du crêt Monn i ot.  

• • • 

« L 'engin éclairait-il ? ». - Son corps éta it  
p lus sombre que l e  c i e l , et je  pouva i s  d i st inguer 
les  déta i l s  du  so l ; je  me su is  tou rnée vers l a  gau­
che c 'éta it  moi ns c l a i r  ; j 'ava i s  une i mpress ion 
d e  'd i ffus ion de l a  l umi ère ,  l es autres l u m ières 
d i spara i ssaient à côté de ça,  j 'éta i s  hypnotisée ! , ,  

,, C 'éta it  comme une énorme ba l e i n e ,  u n  eng in  
avec des structu res semblab les  à des fanons de  
ba le ine ; c 'éta it  superbe,  et j e  reg rette de  ne pas 
être sort ie ,  car je  su is  très réceptive , surtout aux 
cou leurs ; je  n 'a i  pas eu l ' i dée de prendre des 
jume l les  ou un  appare i l  photo ; je su is  restée 
f igée,  attendant qu ' i l v ienne i c i  ! J '.a i  to�t de su i.te 
pensé à un objet non terrestre et je su 1 s  convam­
cue que ça reviendra ,  c 'est u ne i dée . 

Dimensions. - A bout de bras , 4 à 5 cm de 
l ong , pour 1 cm de haut .  '' I l  éta i t  p l us de

, 
tro !s 

fo i s  p l us long que haut ». La d i stance du temom 
à 1 'objet vari ant entre 2 et 3 km . 

4°) Déplacement. - La trajecto i re n 'a pas é.�é 
observée mais  e l l e  semb l e  hor izonta l e  ; la deuxle­
me fo i s ,  ! ''objet s 'éta it  dép l acé vers I 'E ,  de 1 5  à 20o 
pendant 1 'absence du témo i n ,  et ava it  gardé l a  
même a lt i tude ; c 'est lors d e  cette seconde obser­
vati on que Mme X . . .  a eu l ' i mpress ion d 'un  dép la­
cement au ra l enti de l 'eng i n .  

5°) Hypothèse. - « S'il s'agissait d'un dirigea­
ble, J'auriez-vous reconnu ? ». 

" Ou i ,  je cro i s  pouvo i r  être aff i rmative car j 'en 
a i  déjà vu , ma is  c 'éta i t  beaucoup p l us g ros et l es 
d i r igeab l es n 'ont pas toutes ces l u m i ères autour ; 
de p lus ,  l e  temps étai t  c l a i r  et j 'aura is  d û  vo i r  
l a  nace l l e  ». 

Remarque. - Mme X . . . est très i ntéressée par 
notre réseau de détecti on et accepte vol o nti ers 
l 'hypothèse d 'une v ie extra-terrestre , tout en se 
pass i onnant pour ce mystéri eux problème des 
OVN i s .  
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M .  M i na n 'est d 'a i l l eu rs pas très sûr  de n 'a�o i r  
aperçu q u ' u n  seu l d i sque ,  i l  y e n  ava it  peut-�tre 
deux très près l ' un  de l 'autre . Le ou les objets 
de te i nte rougeâtre se dép laça ient vers le N-0 et 
le témoi n  l es perd i t  de vue .  

En d i rect ion de Mouthe depuis  Chape l l e-des-Bo i s  
( Doubs) , f i n  septembre 1 954 vers 2 1  : 00 . 
De nombreux témoi gnages : M me E. Pagn�er ,  

M l le Y .  Dav id ,  M .  M .  Cord i er ,  Mme J .  Poux et  
p l u s i eu rs membres d e  sa fami l l e .  

A u  cours d e  cet automne 1 954 , l a  fam i l le Poux 
ava it  décidé l a  construction  d 'une  rem i se .  C 'éta it  
à cette heure chose faite , et on  mettai t  l a  der­
n ière ma in  à 1 'ouvrage ,  " on l eva i t  la tu i l e  ••. Dans 
le  Haut-Doubs,  c 'est là  un  événement d ' i m portan­
ce où chacun a à cœur de ven i r  donner ,, un coup 
de main , au vo i s i n ,  d 'autant que tout se ter�i n� 
par ,, 1 'arrosage du bouquet •• toujours �art pnse .  
Jeu nes gens et  jeunes fi l ies accourent ega l ement 
pour a ider ,  et surtout pou r se rencontre� e� �an­
ser un peu. A ins i  i l  y ava i t  fou l e  ce so1r- l a  a l a  
maison Poux. 

Vers 21 : 00 une forte l ueur apparut au sommet 
du  R i soux, du  côté de Va l lorbe , qu i  f it  l ever les 
yeux à tous ceux qui  se trouva i ent à l 'extér ieur .  
Pu is  tout aussitôt, une énorme bou l e ,  rouge ter­
ne �e montra au-dessus de l a  fronti ère et partit 
au�dessus de l a  va l lée .  

L'objet ava it  paru rouge tr�s .terne a�x pre: 
m i e rs témoins ; en fait ce la  eta 1t peut-etre d u  
a u x  rayons de l a  l une q u i  l 'éc la i ra i t ,  car ,  l o rsque 
1 'objet passa face à eux, chacun put re�arq u�r 
qu ' i l  s 'ag i ssait  d 'un  g lobe no i r ,  tout au moms tres 
sombre et non l u m i neux. 

Son d iamètre apparent éta i t  ce l u i  d 'u ne g rosse 
l une ,  et en arr ière de 1 'objet, en haut et en bas, 
on remarquait que lque chose comme deux queues 
deux cou rtes traînées un peu l u m i neuses.  

L'objet traversa l e  c ie l  assez rap i deme�t,  com­
me u n  avion à basse a lt itude , sans brUit, parut 
couper l a  D. 46 à peu près perpend icu la i rement, 
passer au-dessus du  bois au N-E du  vi l l age et con­
tinuer sa trajecto i re en l i gne d ro i te pou r se per­
d re à l 'hor izo n .  

Lavans-Saint-Claude, durant l 'été en 1 955 à 1 3 : 00 
envi ron 
Jetant un  coup d 'œi l par sa fenêtre M me Dou­

cet aperçut un  étrange objet dans le c i e l .  C 'éta�t 
véritab l ement une soucoupe vol ante , ou p l utot 
deux soucoupes acco l ées par leur  base la p l u s  
large,  de cou leur  orange , tranchant nettement s u r  
l 'azu r du  c i e l .  

I l  para issait  descendre l es pentes de l a  f,?rêt 
d 'Avi gnon pour se d i r iger  vers Sai nt-C l aude ,  a a.l ­
l u re très rapide .  L'objet deva i t  être énorme, d1t 
M me Doucet, ma is  peut-être ce n 'éta i t  q u 'une i m­
press ion .  Ce q u i  paraît proba b l e  c 'est qu ' i

_
l ne 

sera i t  passé qu 'à que lques centa i nes de metres 
du  témo i n .  L 'eng i n  part it  en d i rect ion de Genève . 
Saint-Laurent ( Jura) , en autom ne 1 958 au début 

de la nu i t  
M.  Joseph Pagn i er ,  à l 'époque gendarme à 

Sai nt-Claude,  rou la i t  sur  l a  N .  5, rentrant à Sai nt­
C l aude,  venant de Besançon .  



Il venait de traverser la longue agglomération 
du village de Pont-de-Lemme, grimpé la rampe qui 
mène à l'école. Au sommet, la route dessine un S 
par un virage à gauche bordé d'un petit bois, puis 
un virage à droite, un peu en retrait, sur la pente 
à droite, on distingue le bâtiment d'une colonie 
de vacances. 

Le témoin se situait avec sa voiture entre ces 
deux virages, quand brusquement, presque en 
face de lui, une violente lumière l'éblouit. Bien 
que connaissant parfaitement le parcours, le gen­
darme fut très près de manquer le virage et dut 
s'arrêter brutalement, déporté sur la gauche de la 
chaussée. 

Ce qui l'avait ébloui, c'était une grosse lumiè­
re, d'une teinte vert foncé, très violente, et selon 
ce qu'il a pu juger de la grandeur apparente de 
1/4 de lune. 

Elle descendait verticalement vers le sol, à 
une vitesse lente, le témoin estimant qu'il a pu 
1 'observer deux ou trois secondes. S'il ne peut en 
donner exactement la forme, il l'attribue à la sur­
prise causée par cette brusque apparition, aggra­
vée par l'itinéraire dangereux et la vitesse qu'il 
pratiquait. 

Il n'est pas certain que ce ne soit pas un mé­
téorite. L'objet continuant sa descente verticale 
disparut à la vue du témoin, caché par un vallon­
nement. M. Pagnier n'apercevant plus rien d'anor­
mal continua sa route. 

Pleure (Jura), en septembre 1965 vers 17:00 

Les témoins : Mme Olivier, horlogère à Poli­
gny, sa mère, Mme Bouchot, à Pleure. L'observa­
tion se passe à l'extrémité sud du village, la tra­
jectoire de l'objet du NO-SE, puis S-N, après 
changement aigu de direction. 

Tout à coup, Mme Bouchot cria à sa fille : 
" Regarde donc cet engin dans le ciel, il est bizar­
re ». Mme Olivier levant les yeux voit une sorte 
de disque brillant, venant du N-0 et qui semblait 
arriver sur leur maison. 

Les deux femmes n'eurent guère le temps 
d'observer l'objet car, en quelques instants, il ar­
rivait sur elles. En fait selon ce qu'elles m'ont in­
diqué sur place, l'objet devait être relativement 
peu élevé, et au point où il s'est le plus approché 
il devait se situer à 80 ou 85° sur l'horizon, sen­
siblement sur le village de Pleure. 

Elles purent à cet instant le détailler un peu 
plus. Il ne produisait aucun bruit, et le sentiment 
d'une vitesse élevée qu'elles en ont eu devait 
être dû à la proximité de l'objet. Il se présen­
tait sous 1 'aspect d'un disque horizontal effilé au 
bord, renflé sur les deux faces. Sa longueur ou 
diamètre était égal au 3/4 de celui de la lune. Sa 
teinte blanc argent le rendait très visible. De plus 
les deux témoins ont eu l'impression que le dis­
que tournait sur lui-même, l'axe de rotation étant 
légèrement excentré, ce qui donnait une impres­
sion de tourbillon. 

Le disque approchait très vite, les témoins 
s'apprêtaient à le voir passer devant et filer sur 
leur droite, quand brusquement il marqua un 
temp�" d'arrêt, et dessinant un angle aigu (45° en­
viron) il dévie sa trajectoire et se dirige fran­
chement au N, en direction de Dôle, à une vites­
se vertigineuse, laissant les deux femmes éber­
luées. 
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Gap (Hautes-Alpes), le 3 décembre 1969 à 17:45 
Témoins : M. R. Hoehret, ancien géomètre de 

la Société Solvay, à Talvaux (Jura), M. Girard 
Moine, mécanicien à Gap, et M. Marc Alec, à Gap. 

De retour d'une partie de chasse, les témoins 
s'apprêtaient à rentrer chez M. Hoehret, dans les 
faubourgs sud de Gap, sur la R.N. 85, 100 m avant 
la maison Manchon (carte Michelin no 81, pli 6), 
lorsqu'une lumière inhabituelle les alerta au-des­
sus de la colline de Sainte-Catherine en direc­
tion d'Avançon-Savines à I'E du barrage de la Du­
rance. 

Ils aperçurent très nettement deux objets lu­
mineux distincts et rouges que l'on aurait pu pren­
dre pour des feux d'avions. Au début de l'obser­
vation, les deux objets se situaient à 6° de hau­
teur environ (précisions fournies à ma demande 
par M. Hoehret qui en a fait la mesure après 
coup, étant géomètre). Les deux objets étaient 
sensiblement à la même hauteur et apparais­
saient comme deux étoiles rouges de magnitu­
de 1. 

De plus, ils avaient un mouvement apparent 
qui les portait vers la droite des observateurs. 
Leurs trajectoires paraissaient sinusoïdales, non 
parallèles entre elles, mais opposées, ce qui don­
nait lieu apparemment à des rapprochements et 
des éloignements. On pourrait imaginer soit qu'il 
s'agisse de deux objets indépendants, soit que 
les feux sont portés par un seul objet qui par des 
positions différentes le long de sa trajectoire don­
nerait aux témoins l'illusion que les feux se rap­
prochent et s'éloignent. La deuxième hypothèse 
paraît la plus plausible. 

Les deux feux se déplacèrent ainsi pendant 
une dizaine de secondes, à vitesse relativement 
constante, conservant la même intensité, sans 
qu'aucun bruit ne fut perçu. 

Tout à coup, et sans aucune transition, l'un 
des feux se mit à tourner autour de l'autre, sur 
un cercle d'environ deux degrés de diamètre ef­
fectuant les 7/8 du parcours du cercle en trois ou 
quatre secondes, et arrivé à ce point du parcours 
l'éclat de ce feu passa du rouge au rouge vif, et 
se mit à lancer plusieurs éclats de lumière blan­
che sombre et s'éteignit brusquement. Ce chan­
gement de luminosité avait duré une seconde et 
demi. 

Pendant ce changement de régime de l'un des 
feux, la progression du système ne cessait pas, 
et en vitesse constante l'autre feu (et son nou­
veau satellite) semblait s'élever régulièrement le 
long de la pente de la colline Sainte-Marguerite, 
pendant un temps que les témoins ont évalué 
à 4 ou 5 minutes. Durant ce déplacement, après 
la disparition du feu en rotation, on n'apercevait 
plus qu'un seul feu dont la luminosité parais­
sait décroître, comme s'il s'éloignait des obser­
vateurs. 

Puis subitement, à côté de ce feu réapparut 
le premier (selon toute vraisemblance) et la tra­
jectoire reprit comme tout au début avec ses al­
ternances de rapprochement et d'éloignement. 

Les trois hommes regardèrent encore quel­
ques instants les deux feux s'éloigner, et rentrè­
rent chez eux avant que ceux-ci aient complète­
ment disparu. 

Par la suite les témoins estimèrent que les 
objets (ou les feux) avaient dû passer à environ 

ENQUÊTES DANS LE PAS-DE-CALAIS, LE NORD ET LA COTE-D'OR 
par M M .  BIGO R N E, LECAT et WALASZCZYK 

59) NORD, arr. Avesne-sur Helpe MAUBEUGE 
Mercredi 2 août 1972, 20:30. 
Une Maubeugeoise se trouvait à l'intersec­

tion de la route de Mons et de la route de Valen­
ciennes, quand levant les yeux vers le ciel, elle 
vit arriver à une vitesse fantastique, un disque 
lumineux de couleur rouge cerise, qui passa en­
suite au-dessus d'elle et disparut, caché par les 
arbres environnants. 

Elle eut le réflexe de crier pour alerter les 
consommateurs du bar voisin. Mais ces derniers 
arrivèrent quelques secondes trop tard .. Certains 
se moquèrent, d'autres regrettèrent beaucoup 
d'avoir manqué ce spectacle si rare ... 

La dame précise les points suivants : silence 
total ; grandeur du disque d'environ 60 cm à bout 
de bras (vraisemblablement à basse altitude) ; 
direction N-S ; aucune sensation, aucune suite à 
signaler du fait du passage (très rapide) de ce 
disque. 

Les détecteurs locaux n'ont pas réagi ; le pro­
priétaire du poste 509 était en vacances ; quant 
au poste 516, ses piles venaient de rendre l'âme ! 
Conclusion pratique : les appareils de détection 
doivent être testés, réglés, surveillés, le plus sou­
vent possible pour rester aptes à signaler l'OVNI ... 

J.-M. Bigorne 

:::: :::: :::: 
25 km d'eux, parcourant un itinéraire NO-SE pas­
sant à la verticale du pic Chabrière, puis de Savi­
nes, et enfin de la Tête de la Gypière. 

N.D.L.R. Remarquable observation. Sans m'éle­
ver sur la distance de 25 km qui ne peut être 
que subjective, il serait bon dans l'hypothèse d'un 
seul objet (qui me paraît excellente pour rendre 
compte des mouvements parfaitement décrits) de 
voir ce que donnerait comme dimension un ob­
jet vu à cette distance sous un angle de 1° ap­
précié par notre témoin géomètre. On obtient 
437 m. Cela paraît énorme. et inciterait à rappro­
cher un peu plus l'objet en question, d'autant que 
pour attirer l'attention, à 25 km, il aurait fallu des 
feux puissants. En divisant par 20 cette distance, 
l'objet est ramené aux dimensions habituelles de 
20 m environ, et la distance à un peu plus de 
2 km qui éclaire le fait que les feux semblaient 
s'élever le long de la colline Sainte-Marguerite, 
précisément à cette distance. Mais ce n'est 
qu'une hypothèse. 

Cependant, à Châteauvieux nous avons déjà 
eu une observation de deux rectangles décrite 
dans le no 87 de L.D.L.N. Sur une trajectoire plus 
rapprochée que les 25 km (à 6 km derrière la 
colline Sainte-Marguerite, et en bonne direction), 
nous avons le Laus, lieu d'apparition célèbre, où 
dans la nuit du 16 septembre 1701 un ange a por­
teur d'un flambeau )) vint chercher la voyante Be­
noîte Rancurel, que Satan avait transporté sur la 
montagne. 

Plus récemment depuis Barcillonnette, le 3 
avril 1972, à 22:00 et à 22:30, deux objets ronds 
furent aperçus venant de I'E, au-dessus des crê­
tes des Selles. Et l'on dit que cette région serait 
une zone de passages fréquents ... 

F. L. 

21) COTE-D 'OR VERNOIS-LES-VESVRES 
M. Duvinage, habitant près de Douai (Nord) 

était en vacances à Vernois-les-Vesvres (entre 
Dijon et Langres) le 10 août 1972 ; vers 21 :30 il 
aperçut dans le ciel, près de l'étoile polaire, une 
étoile de grosseur 2 X Vénus, qui a démarré 
tout-à-coup en direction S-N. Cette étoile de cou­
leur rouge flamme scintillait, se déplaçant moins 
vite qu'une étoile filante, ne laissant aucune traî­
née, n'émettant aucun son. L'observation dura 
quelques secondes. 

Le témoin signale ce fait en espérant qu'une 
autre personne aura fait la même observation et 
pourra apporter son témoignage pour recoupe­
ment. 

Enquête de M. Walaszczyk 
62) PAS-DE-CA LAIS WARDRECQUES 

arr. Saint-Omer, cant. Aire. 
Un habitant de Wardrecques regagnait son do­

micile en voiture, lundi 17 janvier 1972 vers 21:30, 
quand soudain il aperçut dans la plaine, à une 
distance d'environ 1 km à vol d'oiseau et à une 
altitude estimée à 300 m, une grosse boule oran­
ge qui descendait verticalement vers le sol en 
clignotant. Elle était accompagnée d'une petite 
lumière blanche et suivie d'un léger filet de fu­
mée. Cette boule mit à peu près 20 s pour des­
cendre. Au contact du sol le témoin vit une gran­
de lueur de couleur rouge vif s'élever en forme 
de cercle pendant 5 à 6 s, puis plus rien ... 

Si cette boule a mis 20 s pour descendre 
300 m, elle était dotée d'une vitesse de 15 m/s 
ou 54 km/h, soit, vu les approximations de hau­
teur et de temps, une vitesse estimable à 60 
km/h. Météorite ? Retour d'un objet terrestre ? 
Ou bien ... ? 

J.-M. Bigorne 
62) PAS-DE-CALAIS, arr. Arras VITRY-EN-ARTOIS 

20 juillet 1970. 
Observant le ciel à l'aide d'une longue vue de 

grossissement 40 X, je vis une petite boule rouge 
orange, 3 fois Vénus, traverser le ciel, venant 
du S, allant vers le NO, passant au-dessus de 
ma maison, et ondulant visiblement sur sa tra­
jectoire horizontale. 

15 jui Il et 1972. 
Regardant par ma fenêtre vers 1 :30 du matin, 

le ciel pur et étoilé, j'aperçus au NO une sorte 
de comète dotée d'une importante traînée blanche 
lumineuse, se déplaçant très rapidement. L'a ob­
jet )) émetteur de cette traînée était une boule 
rouge auréolée de jaune, de la grosseur appa­
rente d'un 1/2 grain de café. Cette traînée mesu­
rait pratiquement 1,30 m à bout de bras. L'obser­
vation dura quelques secondes ; trajectoire obli­
que, 45° par rapport à l'horizon. Aucun son ne fut 
perçu pendant ou après le passage de ce phéno­
mène. 

Observation de M. Lecat 
59) NORD, arr. Douai COURCHELETTES 

Couchelettes, village paisible du Nord près de 
Douai, le mercredi 12 avril 1972. 

Après avoir regardé la TV, deux écoliers de 
14 ans mangent un fruit en bavardant et prennent 
le frais vers 23:00. 



Le ciel est voilé, le vent faible de NO et la 
température avoisine les 15°. Le jeune Bernard V ... 
a l'attention attirée par une petite lueur rouge 
vif, une sorte de fine raie qui s'approche en gros­
sissant à vue d'œil, semblant provenir de Férin 
au SE. Il dit à son frère : ,, Regarde une étoile fi­
lante ! '' ... La chose progresse sans bruit sur une 
trajectoire parfaitement horizontale à une altitude 
estimée grosso-modo à 600 m, sans aucun à-coup, 
ou toute autre fantaisie. Elle a l'aspect d'une bar­
re ronde de couleur rouge vif, non éblouissante, 
sans changement d'aspect ou de coloration. Au 
maximum de son approche, le MOC aurait eu une 
longueur apparente de 6 cm et une épaisseur de 
1 cm, à bout de bras. Toujours aussi silencieuse­
ment, il disparaît à l'horizon vers " Les Censes " 
au NO. 

Autres détails : durée de l'observation- 30 s. 
Les deux témoins furent très étonnés et pas très 
rassurés ! mais ne ressentirent aucun effet au 
passage du MOC et ne souffrirent d'aucune suite. 
Ils ne portaient pas de montre. Il a été estimé 
que cette " barre " se déplaçait entre 400 et 
800 m des observateurs. 

Précisons encore que le lendemain de l'obser­
vation, le 13 avril, c'était la nouvelle lune. Le 
MOC suivait une trajectoire parallèle au canal de 
la Sensée et a coupé à angle droit la Scarpe cana­
lisée. Il a survolé et coupé une ligne HT venant 
de la Centrale de Corbehem, traversant Courche­
lettes et allant à Douai. 

Enquête de M. Lecat 

62) PAS-DE-CALAIS GOUY-SOUS-BELLONNE 
arr. Arras, cant. Vitry-en-Artois. 
Le 8 juin 1972, vers 23:15, avant d'aller se 

coucher, M. Poittevin sortit de chez lui. Il aperçut 
dans le ciel une grosse étoile blanche, très lumi­
neuse, sans traînée, grosseur une fois Vénus, qui 
se. déplaçait à grande vitesse, moins vite qu'une 
étoile filante mais plus vite qu'un satellite artifi­
ciel. Direction 0-E, à la hauteur de 1 'étoile polaire, 
horizontalement. Cette étoile " mobile » disparut 
dans les cieux. L'observation a duré 15 s : le 
témoin a appelé son fils qui a pu constater le 
phénomène. 

A noter que M. Poittevin a tout de suite pensé 
à un phénomène anormal car il a déjà vu des 
satellites et des étoiles filantes, et il assure que 
ce n'était rien de semblable. 

Enquête de M. Walaszczyk 

62) PAS-DE-CA LAIS, arr. Arras VITRY-EN-ARTOIS 
Le 9 mai 1972 à 1:00 le matin, M. Leclercq 

revenait en cyclomoteur de Tortequesne ; il a 
aperçu entre Noyelle/Bellonne et Vitry-en-Artois, 
à hauteur d'arbre, quelque chose de lumineux qui 
avancait lentement et avait la forme d'un rectan­
gle êomposé de petits points lumineux rouges 
précédé d'un gros point rouge-orange très lumi­
neux (grosseur trois fois Vénus environ) qui lan­
çait un éclair par intermittence. 

Le ciel était clair, pas de vent. Le témoin esti­
me que la chose se trouvait à 300 m de lui et 
avoue avoir eu peur et, est rentré chez lui. De 
plus il précise qu'avec des amis, il a remarqué 
de chez lui, à plusieurs reprises, des points rou­
ges, toujours à cet endroit. Une ligne HT passe 
près de là. 

Enquête de M. Walaszczyk 
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UNE METEORITE INSOLITE ... 

Le SE du Pas-de-Calais est une région peu 
tourmentée. Vitry-en-Artois, ville calme de 3 600 
habitants, a été le théâtre d'un fait peu banal, 
dans le domaine des mystérieux corps célestes. 
Il y a 9 ans, vers 1963, alors que le ciel était 
nuageux, avec soleil intermittent et vent faible, 
des fermiers labourant leurs champs au SE, vers 
la route de Sailly-en-Ostrevent, eurent leur atten­
tion attirée par un sifflement aigu et très étrange. 
Portant leurs regards vers le ciel, ils aperçurent 
un objet bleu, très brillant et sans traînée, qui 
arrivait en oblique vers le sol. Les observateurs 
coururent vers une sablière proche du lieu présu­
mé de la chute et trouvèrent l'objet : c'était une 
sorte de bloc de cristal bleuté, de forme ellipti­
que et de la grosseur d'une bonne brique rouge ; 
il était criblé de petits trous sur toute sa surface. 
Ils le laissèrent sur place, mais les plus hardis le 
touchèrent : il était tiède et semblait fondre en 
surface. Une personne de Biache-Saint-Vaast le 
prit et l'emmena chez elle pour l'entreposer dans 
son réfrigérateur. 

Ce fut le principal sujet de conversation à 
Vitry-en-Artois et dans les environs ; les hypothè­
ses les plus diverses, les plus hardies virent le 
jour. Puis on n'en parla plus ; l'affaire tomba 
dans 1 'oubli. Bien sûr, sur place il ne reste au­
cune trace de cette chute insolite. Précisons que 
l'observation de la descente dura environ 35 s, 
et qu'aucun avion n'était en vue ou audible. 

Etant donné l'ancienneté du phénomène, il 
n'a pas été possible d'approfondir et d'apporter 
d'autres détails. 

Avec ces précisions, aussi vagues soient-elles, 
un chercheur pourra-t-il éclaircir ce fait? 

Enquête de M. Lecat. 
•••••••••••••••••••••••••••• 

PLANETES ET SATELLITES 
( Nouvel le  Edi t ion ) 

par Pierre GU E R I N  

d e  l ' I n st i t u t  d'Astrophysique d e  Par i s  
U n  fort vol u me i n -4° abonda m me n t  i l l ustré. U n e  

i n dispensa b l e  source d' i nforma t ions sérieuses s u r  l es 
p l a nètes et la v ie  dans l'u n i vers ( éd .  Larous�e ) .  

FRANCO : 1 09 F 

En ven te à l a L I BRAI R I E  DES ARCHE RS, « Service 
spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet tre cet te men t ion ) 1 3, rue 
Gaspar i n  à LYON (2e) . . C.C.P.  LYON 1 56-64. 

··············�----·······-·· 

ERRATA 

e Dons L._D .L.N. no 115  c;!,�cembre 19_7 1 ,  P?ge 1 1 , à _la 
fin de la premiere colonne : Em1110 Pettorut1 au l1eu de c VIc-
tor"· 

Deuxième colonne, sous-titre (Un antécédent) : ... une boule 
de feu flambante (oubliée). 

Page 1 2, deuxième ligne: .. . du jour, à 1 2: 1 0, sur l'air 
(oublié). 

(Il) ... zoom dons les appareils cinéma au lieu de c photo •. 

(Ill)  paragraphe 3: .. . Durant 8 secondes au lieu de c 4 "· 

(IV) . .. (supprimer) c sur la partie supérieure •, . . .  (changer) 
c cylindre " par circuler, . . . (supprimer). c se voit un aileron 
(nous dirions une anse) central, tubula1re •, (et mettre) sur le 
bord clair, le plus saillant et circulai re d'un aileron à demi­
tu bulaire. 

A la fin du récit de M. Marzal au lieu de ... «papillon •, 

mettre oiseau-mouche. 
Page 13, illustration 3, corriger date par 24-5-71. 
e Dans c Contact-Lecteurs • de janvier 1 973, page 13, 

la dote de l'observation de Sainte-Foy-les-Lyon est du 29 mai 
1971 (au lieu de 1 969). 

informations de nos lecteurs 
91) ESSONNES GIF-SUR-VVETIE 

22 août 1 972 entre 21 : 45 et 2 1 :48.  
De mon bal con , j 'a i  vu dans l e  S-E une  lumière 

rouge rel ativement petite mais  très bri l l ante , en mon­
tée verti cal e .  J'a i pensé à un avion ,  ma is  ' l a  lumière 
roug e m'a fait changer d'avis quand,  après quelques 
dizaines de secondes l a  l u m i ère s'est i m mobi l i sée.  
E l le  s'est encore un  peu é levée sur l'horizon ,  d eve­
nant beaucoup plus grosse ,  au moins  comme Vénus,  
et d e  pl us en plus bri l lante à tel poi nt que des a i gret­
tes appara issaient.  Avec une  lunette x 1 0  j'ai d i sti n­
gué deux feux, un gros et un petit " à l'avant "• .net­
tement s éparés .  L'objet s'est m i s  en mouvement l ent, 
horizonta l e m ent, pu i s  mon fi l s ,  témoi n avec u n  cou­
s i n ,  a remarqué que la l u m i ère d im i nuait,  en fait l e  
petit feu s'éteignait,  l 'objet a accél éré d evenant pâ l e  
et j a u n e ,  p u i s  jaune de p l u s  en p l u s  c l a i r  à grande 
vitesse ( e nviron 4 à 5 fo i s  l a  vitesse des avions d'Orly 
à ce passage) et a d i sparu derrière u n  i m meuble. P l u­
s ieurs m i nutes après ,  a lors que nous éti ons toujours 
en observati on ,  nous avons observé , bas sur l'horizon ,  
un  poi nt ' l um i n eux jaune c la ir  sur une  trajecto ire i n­
verse .  Une photo n'a ri en donné,  l 'objet était  trop bas 
pour se  dégager des l u m i ères de l a  vi l l e .  

e.�j 

1 - Montée l ente . 
2 - Arrêt. 

Observation de M. Jean Pagot 

2 à 3 - Dépl acement l e nt, grande (rouge)  bri l l ance,  
deux feux.  

4 - Le petit feu s'éteint, accélérati on .  
3 à 4 - Jaune  pâ'l e ,  grande vitesse.  

4 - Disparit ion derrière un  obstac le .  
5 - 6  - Retour (?). 

93) SEINE-SAINT-DENIS BOBIGNY 

7 ju i l l et 1 972 à 21 : 50.  
Près d'un e  fenêtre d e  mon domic i l e ,  orientée S-E, 

mon regard fut attiré par un gros poi nt sc inti l la nt de 
coul eur orange.  Je pris  tout d'abord ce  gros poi nt pour 
l a  pla nète Vénus (couchée à 1 8 : 30 environ ) ,  mais j e  
v i s  cet astre situé plus au  S e t  nettement plus 
haut (?) - peut-être Jupiter ? 

A bout de bras,  cet obj et se trouvait à 5 cm au­
d essus de l' i mmeuble  barrant l'horizon, et je l 'obser­
vais d epuis 30 secondes e nviron lorsqu'un objet moins 
l u m i n eux apparut sur l a  gauche, avançant horizonta l e­
ment assez l entement et d i sparut occu lté par l 'im­
meuble .  
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Sans qu itter mon observation,  j'appe la is  mes pa­
rents , seu le  ma mère v int près de moi ,  et le temps 
q u'e l l e  arrive l e  prem i er objet ava it pris  un  peu d'a lti­
tude et se situait à 10 cm ·au-dessus de l' i mmeub le ,  
toujours à bout d e  bras .  Un tro is ième objet f i t  son 
apparit ion à gauche et  à la  même hauteur que l e  pre­
m i er et moins  lumi n eux éga lement. 

,/ 1. 

Ces deux objets restèrent stat ionnaires  et nous l es 
regard i ons depu is  une vi ngta ine  de secondes quand 
u n  quatri ème obj et fit son appariti on .  I l  apparut plus 
en dessous des autres et fit l entement une  ascension 
en s inu soïde en d irecti on du  no 3 ; vers l e  m i l i e u  de 
son parcours , l e  temps d'une  seconde,  i l  prit  une  te in­
te orange très lumi neuse,  son i ntens ité redevi nt nor­
male  et il d isparut su bitement en arrivant à ·la hau­
teur du tro is ième objet. 

Un cinquième objet apparut sur la  droite ava nçant 
l entement vers l e  prem i er et d i sparut subitement ar­
rivé à sa hauteur. 

Une qu i nzai n e  de secondes après ,  le pre m i er ob­
jet prit une tei nte orange très vive, presqu e  rouge ,  
et  d i sparut.  Le tro is ième objet resta it seu l ,  toujours 
au même emplacement. Vingt secondes environ après 
on vit le prem i er objet réapparaître à l'empl acement 
où il avait  d isparu . Après d eux m i nutes i l s  d i sparurent 
tou s l es deux. 

Après une attente de tro is  m i nutes e nviron pen­
dant l esquel l es ri en n e  se passa,  deux obj ets apparu­
rent, volant l entem ent l'un au-dessus de l 'autre ,  sem­
bl ant décrire une  trajectoire c ircu l aire . Le temps d e  
cette observation fut d e  1 5  secondes e nviron ,  après 
quoi  i l s  d i sparurent progressivement, semblant s'étei n­
dre tout en avançant. 

A 22 : 00 tout éta it term i n é .  Je resta is  une heure e n­
core en observation ,  ri en ne se produis it .  

Vers 22:50 cependant, sans rattacher ce fa it  à l 'ob­
servation,  un pui ssant écla ir  b l euâtre i l l u m i na notre 
q uarti er, et une tour d e  douze étages située derri ère 
notre maison se trouva privée d'é l ectricité. 

Observation d e  M. Gu ittet 
75) PARIS PORTE D'ITALIE 

24 févr ier 1 972 vers 22 :40. 
J'aperçus dans l e  ciel  dégagé un  objet bri l lant d'un  

b lanc jaunâtre . La forme i ndéfi n i ssabl e se  déplaçant 
haut dans le c ie l  à vitesse rapi d e. I l  attira mon atten­
tion par l a  forme de sa traj ectoire q u i ,  au l i e u  d'être 
recti l i g n e ,  éta it  faite d'arcs de cercl e  com m e  si l'ob­
jet se déplaçait par bonds successifs,  et un iqueme nt 
par bonds.  Trajectoire apparem ment N-S , durée de 
l'observati on d e  3 à 4 secondes. 

Observation d e  M. Vindreau 



18) CHER BOURGES 

3 rmai 1 972 e ntre 20 :00 et 20 : 30.  

Deux témoins ,  l e  père et l e  f i l s  (50 et 25 ans ) ,  

obse rvent au N-E,  à 30° s u r  l e  zén ith , un  objet d e  
forme c i rcu la i re ,  extrêmement br i l lant .  G rosseur d 'une  
p ièce de 10  cent imes tenue  à bout d e  bras  (d imen­
s ion subjective après coup) .  L'observation commen­
cée à 20 : 00 fut abandonnée à 20 : 20 .  

D e s  •lycéens , à q u i  je  posais l a  q uestion ,  m 'ont af­
f i rmé avo i r  fa i t  la même observation .  L 'un vit le mê­
me objet dans la même d i recti on e ntre 1 9 : 30 et 20 : 1 5 , 
un autre e ntre 20 : 30 et 2 1 :00,  le tro is ième entre 1 9 :30 
et 2 1 :30.  

Etant ense ig nant, j e  posai s  l a  q uesti on à une au­
tre classe, et tro is  é l èves me par lèrent de l a  même 
observation avec plus de déta i l s .  Leur observation 
commença vers 20 : 30 sur  lç:�  d i rect ion N-E toujours.  
L'objet à l 'œ i l  nu  para issait d e  forme circu l a i re ,  mais 
l e  père d 'u n  des é lèves possédant un  théodol ite l 'ob­
servation révél a  une  forme p lus  compl exe. P lus ieurs 
croqu is  me furent remis ,  je préc ise  q u ' i l s  furent faits 
par le père d 'un  de mes é lèves et par mes é lèves eux­
mêmes.  

z o n e  s o :  .bre 

zone sombre 
s ignalée par tous 
les observateurs 

\ 

- l e " feu " 
_____-· sortait de ce c o t é  

z o n e  qui 
s emblui t 011ùul é e  

A plusieurs repri s e s , et plusieur� obs erv� t eurs 

ont vu des sortes de tuyeres l touj ours 3 

dans lu zone sombre indiquée plus haut 

BOUHGES 3 MAI 1 972 vers 20 h .3'0 _ 

L'observation de cet eng in  dura assez l ongtemps 
pour qu'à l 'a ide  de cet i nstru ment i l  fut poss i b l e  de 
voir  l 'objet fa ire u n e  très courte révol ution .  Vers 
20 : 45 i l  commença à s 'é lever, pu is  i l  d i sparut complè­
tement en s 'amenu isant dans l e  c i e l .  

I l s  m 'aff i rmèrent que sur ·l e côté d roit  s 'échap­
paient des gerbes de feu, comme de tuyères. I l s  m 'ont 
tous par lé  d e  l 'extrême lumi nosité d e  l 'eng in .  C e l u i­
ci d evait  vra isemblab l ement se s itue r  à la vertica le  
d e  Nancay. 

Rapporté par M. Lapez à M. Desbois qui enquête 

46) LOT FIGEAC 

7 mai  1 972 avant 24 : 00.  

Une  amie qu i  habite un  p lateau domi nant l a  vi l l e  
sort sur s o n  balcon pour fermer •l es pers iennes,  quand 
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e l l e  a l ' i mpression d 'être fixée par que lqu 'un .  Leva nt 

la  tête, e l l e  aperçoit vers le N une l ueur  qu 'e l l e  prend 

tout d 'abord pour une énorme étoi l e .  Le ciel  est très 

c l a i r, des éto i l es sont partout présentes. Ma is  cette 

lueur  d evient très vive donnant 1 ' i mpression d 'une bou­

le d e  feu . E l l e  émet des cou l eurs : orange ,  vert, rou­

ge, rose .  Parfois e l l e  semble rétréci r ,  pu is  grossit de 

nouveau proj P.tant un g rand halo mu lt icol ore.  Toute la 

fa m i l l e  se  rassemble  sur le balcon pour observer 

" l 'étoi l e  » .  A m i nu i t  l e  froid et l e  somme i l  leur font 

qu itter l 'obse rvati on .  
Lund i 8 mai .  
A 2 1  : 00 l a  mystér i euse lumi ère apparaît, suspendue 

tout en haut du  c ie l .  Pu is  l entement e l le  d escend . . .  

d escend . . .  pour stopper à une a ltitude d iffi c i l e  à éva­

luer .  Pu is  brusquem ent e l l e  se déplace en d i rectio n  

N-0 , pu is  e l l e  s ' i m mobi l i s e  e n  émettant toujours son 
rayonnement mult icolore.  Les témoins ne sont pas 
restés au-de là  de m i nuit .  

9 mai .  
Même scénar io .  Sort ie  à 2 1 : 00 ,  c ie l  c·la i r ,  i l  fait 

fro id ,  l es observateurs vont s e  coucher à 23 : 00 .  
1 0  mai . 
Apparit ion subite à 21 : 00 .  
1 1  m a i .  
Temps nuageux, l e  h a l o  coloré s 'aperçoit derr ière 

l es nuages.  
12 m a i .  
I nv is ib le  : temps p luvi eux. 
1 3  ma i .  
Même type d e  temps : i nv is ib le .  
1 4  mai .  
Apparit ion vers  23 : 00 .  Magnif ique dép lo iement de 

cou l eurs .  La baie v itrée de nos amis  en est toute i l l u­
m i née .  Un i n stant •l a  " boule » d isparaît, mais  revient 
10 m i nutes après son écl ipse.  

15 mai . 
Temps nuageux.  Mon f i l s  parti en observat ion s u r  

l es l i eux constate l a  venue d e  l 'objet v e r s  22 : 00 .  L e  
po int l e  p lus  l umi neux forme cette f o i s  un  croissant 
qu i  semble se  balancer,  puis  sauter,  en émettant tou­
jours l es mêmes cou leurs .  I l p leut à nouvea u ,  •l 'objet 
s 'estompe. 

Des photos ont été pr ises,  mais  i l  faut attendre 
l eu r  développement.  

Rapporté par M me Balaguer 

N . D JL .R .  - Nous avons au N des observateurs 
l 'étoi l e  Cape l l a  . . . Y a-t-i l confusion ? Une éto i l e ,  fut-ce 
Cape l l a ,  n 'a jamais  i l l uminé  une baie vitrée. Nous 
avons demandé l es photos. 

DELEGATION DE PARI S - RAPPORT D'OBSERVATION 

78 ) ACHERES 
Mardi  23 m a i  1 972, 22 : 05-2 2 : 4 5 .  

L e  témo i n ,  Angelo Veza, 1 6  a n s, q u i t te l a  m a ison 
de sa sœu r où i l  vient de rega rder l a  télév i s ion à ce 
momen t : 

« . . .  Mon a t te n t ion f u t  a t t i rée pa r deux « bou les » 
l u m i neuses q u i  se s u i va ient  s u r  u ne t r a j ectoi re p a r a l lè le 
( vol r  1 sur le c roqu i s ) .  E l les éta ient  d e  l a  g rosse u r  
appa rente d e  Vén u s  ( i nvis i ble c e  j o u r- l à ) .  Les deux 
poi n ts se d i r igè re n t  ensu i te dans u n  n uage à environ 
30° de ha uteur, a u-dessus de •l a forêt dom a n i a le de St­
Ger m a i n-en-Laye. Après un cou rt l a ps d e  temps, u ne 
seu le bou l e  sort i t  de ce nuage pou r e n t re r  d a n s  u n  
a u t re, bea ucoup p l u s  g ros ( voi r 2 )  selon u n  dép l a ce­
ment p a ra l lè le  à l 'horizon .  

Après u n  i n s t a n t  j e  v i s  u n  poi n t  l u m i neux j a u ne­
ora nge au même endro i t  qu'à  l a  p remière observ a t ion 

:::: :::: :::: 

LES OCCUPANTS DES M.O.C. EN IMAGES (Vo i r pages 1 4  et 1 5 ) 

Ce cata logue i l l ustré et s i m p l i f ié  (28 person­
nages ) n 'est pas desti né à photog raph i e r  l 'être 
aperçu , dans ses moi ndres déta i l s .  Chaque per­
sonnage a été reconstitué à parti r des descrip­
t ions,  hé las souvent i ncomplètes ,  données par l e  
ou les  témoi ns .  Les d iverses i nterprétat ions d 'au­
teurs ou d 'enquêteurs d i fférents peuvent donner 
l i eu à contestations : non,  ce trava i l  n 'a pas été 
réa l isé pou r en arr iver l à ,  ma is  b i e n  pour don­
ner une i dée des " choses » extraord i na i res qu i  

( voi r 3 ) .  Je ne p u i s  affi rmer s ' i l  s 'ag i t  d ' u ne de ces 

deux prem ières bou l es ou d ' u ne t rois ième. Cel l e-c i de­

v i n t  bea ucoup p l us vol u m i neuse ( 2 foi s  Vén u s ) et t rès 

bri l l a n te, au poi n t  de me fa i re m a l  a u x  yeu x .  Je peu x  
m ê m e  affi rmer q u ' u n  h a l o  se forma l ors de l a  méta­
morphose ; l a  bou l e  l u m i neuse fit p l us ieurs foi s  !a 
navette a u-dessus de l a  forêt ava n t  de deven i r  m i n u s­
cu l e, p u i s  d ispa raître su r l ' horizo n .  Le c ie l  ce jou r- l à  
éta i t couvert et u n  v e n t  du N a ssez fort souffl a i t  » .  

L e  témo i n  refa i t  u ne nouvel l e  observa t ion u ne se­
m a i ne p l u  t a rd : 
Ma rd i 30 m a i  1 972, 2 2 : 20 à 2 2 : 30 .  

« Con t ra i rement à m a r d i  dern ier l e  c i e l  éta i t  s a n s  
n u age et u n  ven t  t rès fa i bl e  sou ffl a i t .  L'obj et a ppa r u t  
s u r  l ' horizon, g ros com me Vén us,  d e  tei n te j a u ne-oran­
ge. I l  f i t  comme la p rem ière foi s  la n avette a u-dessus 
de l a  forêt dom a n i a le, s'éloig n a  à l ' i nfi n i ,  rev i n t ,  et  
d isparut  tou t à fa i t  » ( vo i r  4 ) .  

Cette enquête, bien fa i te, l ' a  été p a r  notre j e u ne 
enq uêteu r 733 GAUDENS, du g roupe dyn a m i que d 'Achè­
res, a u p rès d ' u n  de ses cama rades de l ycée, q u ' i l  con­
n a i t  bien et en qui il a conf iance, il p réci se que le 
témoin  croi t aux M .O.C. et à l e u r  o r i g i ne ext ra-ter­
res t re .  Ce q u i  ne ret i re r ien à la confia nce que l 'o n  
doi t l u i  a ccorder. 

D'Achères, on voi t la forêt s u r  tou t l ' horizon E, 
d a n s  cette forêt et s u r  la p l a i ne q u i  la borde au N 
i l  y a bea ucoup d'act iv i té m i l i ta i re ( ch a m p  de t i r )  et 
c iv i le ( te r ra i n s  d'expériences de d i vers l a bora toi res, 
agr icoles not a m men t ) .  R ien de cela n 'ex p l ique cette 
observa t ion assez typ ique, cou l e u rs,  mouvements,  objet 
s 'approch a n t  et s'éloi g n a n t ,  ou plus certa i nement chan­
gea n t  rapi demen t  de ta i l l e sur p l ace mais que l 'on 
con s i dère comme u n  changement de d i s ta nce. 

Le témoi n est en T s u r  l e  c roq u i s  en t re l es m a i­
sons .  

( Témoignage recuei l l i  p a r  R .  GAUDENS, enquêteu r.  
Présenté p a r  l a  Déléga t ion de Pa r i s .  - C roq u i s  
d 'après l 'enquêteu r ) .  
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par J.- M .  BIGO R N E  

ont pu émouvo i r  ou traumat iser les  observateu rs 
fortu its .  De p l us cette étude pou rra servi r ,  sa it­
on jamais ,  pour  a ider  l es futu rs enquêteurs à re­
constituer l es personnages humanoïdes des 
MOC,  ou pour permettre aux témoi ns de compa­
rer leurs '' enti tés , à ce l les représentées ic i . . .  

L e  c l assement a été basé s u r  l es ta i l les  : d e  
2 rn à 0 ,70 rn, dégress if  : g rands,  moyens,  petits, 
très petits. I nd i cations : l a  tai l l e ,  la date d 'obser­
vatio n ,  l e  l i eu d 'obse rvation , la référence à u n  ou­
vrage .  

Trava i l  modeste , m a i s  trava i l ard u  . . .  un  des­
s i n ,  ou un croq u i s ,  éc l a i re b ien  m i eux que p l u-
s i eu rs exp l i cations ! J .-M. B i gorne 
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( L .D .L .N ) .  
17) 1 ,10 rn (31 -5-71) Cam i e rs : Pas-de-Ca l a i s  

( L . D .L .N .) . 
18) 1 ,10 rn (4-6-70) Evi l l e rs : 22 ( L . D .L .N . 1 1 3). 
19) 1 rn (3-55) Branch H i l l  : Oh io  - USA -
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23) 0 ,90 rn (1967) San Fé l u  de Cod i nes : Espa­

gne ( L.D .L .N :) . 
24) 0 ,70 rn ( 1 6-10-69) I owa : USA ( L.D .L .N . ) . 
25) 0 ,90 rn (14-8-47) Ravéo Fr i o u l  : I ta l ie - Cas 

63 (Va l l ée ) . 
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< •  C e  q ue no us savons est  peu de chose ; c e  q u e  nous ignoTons est  immen­
se n. Laplace.  - « Cherc hez et v o us trouv eTez n. J ésus. 

Influence probable des fai lles sur certains conducteurs d'automobiles 
par Albert LACROIX, i ngénieur 

Sai nt-Pau l - le-Jeune est un  bourg s i tué sur l a  
part ie  commune d e s  N ationa les 1 0 1 ,  de Pont­
Sai nt-Esprit à Mende et 1 04 ,  d 'A l ès à La Vou lte 
( Carte M iche l i n  80 , p l i  8) . 

Ces deux routes se cro isent en effet et p ré­
sentent un tronçon commun depu i s  le hameau 
des Ave las au N jusqu 'au hameau de Sauvas, au  S. 

Le nombre des accidents de l a  c i rcu lat ion sur­
venus sur  la Nationa le  1 04 est anormal ement é l e­
vé et beaucoup d 'e ntre eux sont demeurés i nex­
p l i qués .  

C 'est au S de Sai nt-Pa u l , sur  une d roite de 
p lus ieu rs k i lomètres que que l ques acc i dents ont 
posé l e  p lus de prob lèmes. En effet,  en dehors de 
tout cro i sement ou dépassement,  des véh i c u l es 
ont qu i tté la route sans que leurs conducteu rs 
a i ent pu s 'en exp l i quer la cause . 

La répétit ion des acc idents a provoqué des 
commenta i res et Mme M. C . . .  , barma i d  dans un  
bar de Sai nt-Pau l ,  m 'a i nc idemment rapporté que 
de nombreux voyageurs de commerce s 'entrete­
nai ent au compto i r  de certa i ns poi nts de la route 
où la voiture deva it  être redressée sans que r ien  
a i t  pu motiver une embardée.  Leu r  conc l us i on 
éta i t  : << I l  y a l à  que lque chose » .  

Ces mots me rappe l èrent une phrase i denti­
que entendue au début d u  s i èc l e ,  a l o rs que dans 
u ne vo iture h i ppomob i l e  je  me renda i s  de Flaviac 
à Sai nt-C ierge- la-Serre, l oca l i tés de l 'Ardèche d i s­
tantes d 'une q u i nza ine de k i l omètres.  Aux deux 
t iers d u  parcou rs ,  l e  cheval  refusa d 'avancer ; l e  
conducteu r  d u t  descend re de vo iture ,  l u i  f l atter 
l 'enco l u re et f ina lement lui  fa i re senti r l e  fouet 
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pour  l e  décider à fa i re que lques mètres ,  p u i s ,  l e  
conducteu r  remonté , tout rentra d a n s  l 'ordre.  

Ce qu i  me frappa l e  p lus,  ce fut l a  phrase du 
conducteur : « C 'est cu r ieux,  chaque fo i s  que je 
passe là ,  l e  cheva l me fa i t  l a  même coméd i e  ; i l  
y a l à  que lque chose ! )) .  

P l us tard , stag i a i re dans une m i ne méta l l i­
que d u  Centre dont l e  m i nerai  éta i t  évacué par 
chari ots , j 'a i  appr is que ce com portement n 'éta i t  
p a s  exceptionne l .  L e s  charreti ers par l a ient d e  
poi nts où l es chevaux renâc l a i ent.  

Questionné,  l e  plus évo l ué d 'entre eux donna 
comme exp l ication d e  ce phénomène, que le c he­
va l senta i t  qu 'u n  cr ime ava it  j ad i s  été com m i s  
là ! 

Le fait demeura it  pou rtant et j 'e n  v ins  à pen­
ser que l a  même ra i son q u i  a rrêta i t  les  chevaux 
pouva it  entraîne r  les automobi l i stes dans l e  fos­
sé. La mécan ique ne pouva it  être m ise en cause ,  
mais  l e  conducteur  ne pouva it- i l ,  comme l e  che­
va l ,  avo i r  une réaction nerveuse résu l tant d 'une 
impress ion extér ieure ? 

Je connaissa is  l e  point de l a  route , avant Sau­
vas ,  pou r avo i r  été amené moi-même à red resser 
ma vo iture sol l i c itée i nexp l i ca b lement vers la 
d ro i te .  L ' impression ressent ie est ce l l e  q u 'on 
éprouve par g rand vent de travers , au  débouché 
d 'une rue ou d 'une tranchée . 

La fréquence de l ' i nc ident a été , pour  moi , 
très fa i b l e  : quatre ou c inq fo i s  pour 1 500 passa­
ges envi ron ( deux passages par semai ne en q u i a �­
ze ans) . 

J 'a i  so l l i c ité de l a  Gendarmer ie  l a  communica­
t ion des poi nts où les  acc idents s 'étai ent p ro­
du its .  La br igade de Sai nt-Pau l ,  au cou rant du but 



de mes recherches , a étab l i un extra i t  de ses sta­
ti st iques portant s u r  sept ans . On sait  q u 'une 
enquête de Gendarmerie n 'est ouverte que pour  
un  accident grave et ,  fort heureusement,  ceux-c i 
ne représentent qu 'une fa i b l e  partie du tota l .  De 
toutes façons,  sept acc idents ont donné l i eu à 
enquête entre l es poi nts ki l ométriques 86 et 87 
de l a  R . N .  1 04 .  

L e  bombement de l a  chaussée n 'est p a s  exa­
géré et son revêtement est en bon état. 

Après examen des l i eux, j 'a i  envi sagé 1 ' i nfl uen­
ce des eaux souterra i nes et j 'a i  quest ionné à ce 
sujet M. A .  M . . .  , i nventeur-propr iéta i re de l a  g rot­
te " La Coca l i ère » .  Ce dern ier  m 'a conf i rm é  qu 'un 
cours d 'eau i ntermittent passa i t  e n  effet sous l a  
route et que que lques fa i l les ,  sens ib l ement para l­
l è l es à l a  grotte de l a  Coca l ière ( e l l e-même dans 
une fa i l l e ) , dra ina ient l es eaux vers I 'E .  

D e u x  avens d 'une trenta i ne de mètres de p ro­
fondeur ,  l 'u n ,  l 'aven '' C régut "• à moins  de 80 m 
à 1 '0 de l a  R .N .  1 04 ,  et l 'autre l 'aven '' Du Cr ime " •  

à envi ron 400 m à I 'E de l a  même route , permet­
tent de déterm i ner la d i rect ion d 'une de ces 
fa i l l es .  

L'az i mut de l 'axe de l a  route mesure 1 52° 30 ' ; 
ce l u i  de l a  d ro i te jo ignant les  avens ,  98° 30 ' ,  de 
sorte que l a  route et l a  fai l l e se coupent sous 
un  ang le  d e  54°  et ceci  au  po i nt ki l ométr ique 
86 930.  

L'examen de l a  carte géo log ique nous apprend 
que l a  fai l l e  met au contact l e  Ki mméridg i e n  et 
le Séquan ien ,  tous deux sous-étages du  J u rassi ­
que supér ieur .  

Sur l e  terra i n ,  les  roches présentent l e  même 
aspect et leur  compacité paraît tout à fait com­
parab le .  On peut penser que le remp l i ssage de la 
fai l l e ,  généra l ement i mperméab l e ,  a p l us d ' i m­
portance que l a  natu re des terra i ns encai ssants. 

La re l at ion de cause à effet entre les fai l l es 
et les acc idents devient p laus i b l e  à la lecture 
des travaux récents sur le b io-magnéti sme.  ( Navi­
gation magnét ique des o i seaux notamment) . 

Ou i  p l us est, l a  pos it ion du sourc ier ,  bras ver­
ticaux, les  coudes au corps, les  avant-bras hori ­
zontaux, l es poignets de manière à avo i r  les  pau­
mes en 1 'a i r , les  ongles en-dessus,  est l a  pos i t ion 
même que précon ise l e  mon iteur  d 'auto-éco l e  à 
ses é l èves au vo l ant. 

Or,  i l  est actue l l ement présumé que les sour­
c iers serai ent sens i b l es aux anomal ies d u  champ 
magnét ique terrestre , une fo i s  q u ' i l s  ont adopté 
cette pr ise de baguette . 

Les rapports de gendarme r ie ont enreg i stré 
pou r  l es acc idents déjà mentionnés,  des poi nts 
compr is  entre les poi nts ki lométr iques 86030 et 
87083 . 

Cette d ispers ion semb la i t  s 'exp l i quer  par l e  
fa i t  q u e  l es véh icu les  lancés à g rande v itesse 
sur une l i gne d ro i te de p l us de tro i s  k i lomètres 
n 'ava ient pas u n  comportement i dent ique quand 
leur conducte u r  en ava it  perdu l e  contrô l e .  M a i s  
l e  sourc i er confi rmé vo i t  égal ement sa baguette 
tourner que lques secondes ou que lques mètres 
après le passage de la zone sens i b l e .  

P a r  a i l leurs ,  s i  n o u s  cont inuons J 'ana l og i e  avec 
la baguette , 1 'appel  au fossé peut être provoqué 
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par une " d i ssymétr ie  des réfl exes " : une ma in  
entraîne , l 'autre ma i n  reti ent. Et  que d i re des 
conducteu rs qu i  t iennent leur vo l ant de l a  seu l e  
m a i n  d ro i te ,  l a  gauche nég l i gemment posée s u r  
l a  port ière ? 

L'hypothèse de l ' i nf luence des fai l l es est ren­
forcée par le fa it  que l es acc idents et b ien  p l u s  
souvent les  i nc i dents , survi ennent à d e s  véh icu­
l es i so l és et s u r  une dro ite a l o rs q u 'aucune autre 
exp l i cation ne peut être avancée . 

B ien p l u s ,  s u r  la même R . N .  1 04 ,  ma is  cette 
fo i s  après Sai nt-Pau l  et vers le N ,  quatre acc i ­
dents se sont produ i ts au même poi nt.  Comme la  
route est très s i nueuse,  l e  ra isonnement tenu 
pour l e  tronçon recti l igne perd de sa force. Par  
contre , l 'existence d 'un  cours d 'eau souterra i n  est 

étab l i e  car le  ru isseau qui cou l e  en contrebas de 
l a  route se perd tota lement au dro i t  du po i nt cr i ­
t ique.  

Quant à l a  cassure des terra i n s ,  les  photos 
montrent, avec la b rèche fa ite au parapet par l es 
véh icu les  en détresse,  la d iscordance des assi­
ses.  

Le b ien-fondé de 1 'hypothèse avancée peut 
être a i sément étab l i : i l  suff it  de reporter sur  la 
ca rte géo log ique d 'une rég ion  donnée les poi nts 
que la gendarmer ie  appe l l e  " poi nts no i rs "• en 
écartant de la stat i stique les  acc idents d 'or ig i ne 
connue.  

En somme, le  r i sque est  fa i b l e  ; i l  do it  dépen­
d re de l a  fai l l e ,  de son i mportance ( rejet et ou­
vertu re ) , de son pendage ,  peut-être de sa d i rec­
t ion et de l 'ang l e  qu 'e l l e  fait avec la route , de l a  
présence ou de l 'absence d 'eau à s o n  to it  ou  à 
son mur .  D 'autre part ,  l e  conducte u r  est- i l en état 
de fat igue ,  est- i l normal ement sens i b le  à une l é­
gère i négal i té d u  champ magnét ique ? 

Toutes choses qu i  font qu 'une l o i  sc ientif ique 
ne peut être étab l i e ,  ma is  les  présomptions sont 
assez fortes pou r qu 'après contrô l e  en d 'autres 
po i nts , un remède soit apporté à ce r isque.  

L'expéri ence montre d 'a i l leurs qu 'aux fa i b l es 
a l l u res ,  l e  véh icu le  peut être redressé . 

N.B. - Les l ecteurs qu i  auront que lque chose 
à communiquer  à ce sujet sont pr iés de s 'ad res­
ser à l 'auteu r  de cet artic l e : M .  A l bert Lacro ix ,  
i ngén ieur ,  '' Le Comba l et " •  07460 Sa i nt-Pau l - le­
Jeune . 

Bibliographie : 

H .  Yeag l ey ( Ori entat ion magnétique de p i ­
geons voyageurs,  Journa l  of App l i ed Phys ics ,  
1 94 7 et 1 95 1  ) . 

Wi l tschko ( M agnetic Compas of European Ro­
b i n s ,  Sc i ence,  1 972 ) . 

M .  Barnothy ( Deux vo l umes sur  le B iomagné­
t isme,  P lenum Press ,  Ch icago - Le prem i e r  vo l u­
me date de 1 964) . 

F. Rocard ( Le s igna l  du Sourcter ,  Dunod Pa­
r is ) . 

N.D.L.R. - Par un b ia is  très i nattendu les  fa i l ­
les  font à nouveau par ler  d 'e l les .  L'hypothèse de 
M. Lacro ix  est séd u i sante . car i l  est i ncontestab le  
que l e  rad i esthési ste est  b ien  capab l e  de d éce ler  
les  fai l les avec l e  concours de l a  baguette , et  
donc  que ce l l es-c i ont  une action sur  un nombre 
é l evé d ' i nd iv idus .  

Le '' secret » du rad i esthésiste " en état de 
recherche " consiste à un  état de vei l l e  se tra­
d u i sant par un espr it  déba rrassé de préoccupa­
t ions,  d ispon i b l e ,  prêt à recevo i r  l es i nfl uences 
extér ieures.  

U n  automobi l i ste , seu l s u r  une route , devant 
un  a l ignement sans p rob lème,  n 'a p l us de p réoc­
cupation  de condu ite ,  et peut évidemment ressen­
t i r un état de qu iétude v is-à-v is  du vo lant l e  p l a­
çant en état d ' i nfér ior ité en présence d 'une réac-
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t ion nerveuse causée par des événements exté­
r ieurs i mprévi s i b les .  C 'est vra i  aussi  sur  un par­
cours connu ,  même acci denté . 

L'hypothèse est éga l ement sér i euse car M .  La­
cro ix  1 'a vér if iée dans son envi ronnement.  

Pou r  q u 'e l l e  soit reconnue une vérif icat ion à 
l 'éche l l e nationa le  s ' i mpose.  I l  semb le  q u 'en pre­
m i ère ana lyse cette vérifi cation soit assez s i m p l e  
ne mob i l isant que p e u  de mond e .  Les ,, poi nts 
no i rs " sont b ien connus de l a  gendarmer ie ,  i l  suf­
f it  de vér i f ier  sommai rement s i  u n  certa i n  nom­
bre de ces poi nts sont s i tués sur une fai l l e con­
nue . . .  S i  o u i ,  une ana lyse p l u s  f ine en i nd i quera 
l a  proportion exacte , et une s i g na l i sation  adé­
quate pourra i nformer l e  conducteur  d 'un  effet 
qu ' i l  va rencontrer . . .  

Tout autour  de Sai nt-Pau l - le-Jeune l es observa­
t ions de M OC sont nombreuses.  Sous bénéfice 
d 'un nouve l i nventa i re ,  on  trouve Foussi nargues 
à 6 km au sud et Sai nt-Ambro ix  à 8 km . Au nord 
Chando l las à 1 0  km ; Aur i  o l l e  et Val l o n .  Des fa i l ­
l es i mportantes sont f igurées sur  la carte au  
1 / 1 000 oooe. A J 'ouest J 'une d 'e l l es s 'a rrête à 
à 2 km de Saint-Pau l ,  au nord une autre v ient de 
J oyeuse s 'arrêtant au bois de Païo l ive . . .  seu l e  une 
carte d éta i l l ée permettra i t  d 'en d i re p lus .  

I l  y a l ongtemps que nous réc l amons une étu­
de sur l es propriétés phys i q ues des fai l l es ,  peut­
être que ces faits toucheront d 'autres cord es sen­
s i b l e s .  

L A  DEXTRE DES TITANS 

par Chr ist ian  R I CA R D  

Nous vous s igna lons l a  sort ie  d e  cet ouvrage . 
Présenté sous forme de roman ce 1 ivre évoque 
l a  surve i l lance de l a  terre par des êtres d 'outre­
espace.  En se basant sur des fa its rée l s ,  concer­
nant l es SOUCOU PES VOLANTES , l 'aute u r  a bâti 
une théor ie  concernant l a  créat ion et 1 'évo l ut ion .  
L'Apoca lypse ,  l e  j ugement dern i e r  sont  évoqués 
de façon sati sfa i sante . B i en que ne cautionnant 
pas ce l ivre , nous le mentionnons parce q u ' i l 
conti ent de bons é léments . 

En vente à la LI B RA I R I E  DES ARCHERS,  1 3 , 
rue Gaspar in ,  69002 LYON - C .C .P .  1 56-64 LYON -
PR IX : 1 5  F ( F ranco) . 
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Hypothèse Cosmologique 
par TELL USTER 

�ar routine et paresse d'esprit, nous pensons 
(mars tous nos prédécesseurs ont pensé de mê­
me a

_
u cours des. siècles) , que les exp l ications 

fournres par la Scrence de notre époque, si elles 
�euvent �tre encore approfondies, ne doivent plus 
etre remrses en question. Est-ce tellement cer­
tain ? 

Peut-on notamment se déclarer satisfait  de 
l 'explication scientifique de la pesanteur et de sa 
généralisation, la gravitation universelle ? 

Les corps '' s'attirent , réciproquement même 
s'ils sont séparés par des distances fab� leuses 
L'i

_
ntelli�e�ce, quand elle se donne la peine d'exa� 

mrner
_ 
serreusement cette explication, se refuse à 

Y crorre . . Comment une telle action pourrait-elle 
se produrre ? On sent bien, à la réflexion, que 
nous prenons un effet pour sa cause et que cette 
cause réelle nous échappe. 

Pour explique
_
r l'attirance réciproque des astres, 

on . recourt depurs  peu à la notion d'ondes gravi­
tatronnelles qui transmettraient, sur des distances 
fabuleuses et à la vitesse de la lumière cette 
faculté d'attirance de la matière. ' 

On admet donc que tout amas de matière émet 
d�s ond�s dans toutes les directions. Ondes qui, 
necessarrement, se croisent, s'enchevêtrent dans 
tout l'univers, sans se détruire, sans s'altére'r sen­
siblement, même après des parcours de milliards 
d'années-lumière dans l'espace interstellaire. 

On a raison d'admettre la possibilité de ce 
tissu d'ondes , dont est traversé l'univers, car 

cette réalité est évidente. 

, .La lu�ière, si elle n'est visible que pour la 
retrne qu elle frappe, tisse en effet, en partant 
de tout corps lumineux dans toutes les directions 
un treillis serré de rayons et d'ondes qui ne s� 
fon! apparemment aucun tort réciproque, même 
apres avoir franchi de fabuleuses distances. Les 
ondes électro-magnétiques font de même. Tout 
l'univers est traversé, en tous sens et à chaque 
instant, en tous ses points, par des ondes de lon­
gueurs et d'intensités diverses qui forment un 
tissu serré dont les fils dynamiques se croisent 
s'entremêlent, sans se contrarier. 

' 

Un tissu d'ondes gravitationnelles est donc 
parfaitement concevable. 

Mais pourquoi imaginer que ces ondes trans­
portent une " faculté d 'attirance , (ce qui ressem­
ble, hélas, à la notion d'« esprits animaux » dont 
se régalait la médecine du XVI Ie siècle ! ) alors 
qu'il est évident qu'une onde dynamique, -

'
si elle 

ne. pass
.
e pas au travers de la matière sans y pro­

durre d effet -, ne peut avoir qu'une faculté de 
" poussée , _  

Depuis Newton, direz-vous, le  calcul nous 
démontre que les corps " s'attirent » proportionel­
lement à leur masse et inversement proportionnel­
lement au carré de la distance qui les sépare ! 

Si le calcul est juste, il se pourrait que le 
principe soit à revoir. En effet, nous supposons 
qu_e les corp� ma!ériels sont à l'origine du phéno­
mene et qu r is emettent des ondes gravitation­
nelles transportant une " faculté d'attirance ,, _  

D 

C'est une simple supposition. 
Une autre hypothèse est possible : 
L'espace est parcouru en tous sens par un flot 

constant de " forces universelles ,,, venant de 
p�rtout, se déplaçant en " ligne droite , ( 1 )  à la 
vrtesse de la lumière, se croisant à tout instant 
en . tous points et formant en quelque sorte le 
" t rssu essentiel , de l'univers. (Nous avons vu, 
par les exemples des rayons lumineux émanés 
des étoiles et par celui des phénomènes électro­
magnétiques, que la possibilité d'existence d'un 
tel tissu est indéniable) .  

. Ce 
_
tissu dynamique qu'on peut appeler " éner­

gre unrverselle , forme donc un réseau serré de 
forces ténues et antagonistes qui constitue, en 
9ue �que sorte, la texture, le support intime de 
1 unr

_
v�rs et assure, en chacun de ses points, la 

cohesron de la matière. Ce flux constant d'éner­
gie, sans doute " quantifié , sous forme de 
" grains , minuscules, - élément fondamental de 
1 'univers -, est si ténu et si rapide (il traverse 
toute la terre en 1 /20� de seconde) ,  qu'il peut 
traverser sans grand dommage d'immenses amas 
matériels. 

La matière comprenant une proportion impor­
tante de (( vide n ,  une grande partie des forces 
u�iverselles voyage dans l'espace inter-particu­
larre, comme les rayons lumineux voyagent dans 
l'espace interstellaire, sans rencontrer le moindre 
obstacle. 

Mais certains grains d'énergie se heurtent aux 
particules constitutives de l'amas matériel et sont 
ainsi freinés, déviés, ou même absorbés en cours 
de traversée. 

Il en résulte que le flux de forces universelles 
qui sort d 'un amas matériel après l'avoir traversé 
est moins puissant que celui qui, venant du zénith 
arrive encore intact à sa surface. Une partie de� 
forces un iverselles est absorbée par la traversée 
d� la matière. Et ! '

_
amoindrissement de la " pous­

see , sera proportronnel au nombre de particules 
constitutives heurtées au cours du trajet dans 
l'amas matériel, c'est-à-dire, non pas seulement 
à la densité ou au volume de l'amas, mais à sa 
masse. 

Ainsi, un objet placé à la surface de la terre 
reçoit, venant du zénith, une poussée intacte de 
forces universelles, alors qu'il ne reçoit, venant 
du sol, qu'une poussée diminuée. La résultante 
de ces deux forces opposées le propulse donc 
vers le sol. La pesanteur, à la surface de la terre, 
est produite par la différence de puissance entre 
deux poussées antagonistes. Et chacune de ces 
poussées est faite d'un réseau dense de forces 
ténues qui s'appliquent aux particules élémentai­
res 

_
constituant les corps matériels. C'est chaque 

partrcule de chaque atome de matière qui reçoit 
cette poussée, laquelle n'est sans doute que le 

( 1 )  L'expression reste valable si l'on suppose 
1 'univers courbe, tant serait grand le rayon de 
courbure. 

résultat statistique d'un constant " bombarde­
ment , de grains d'énergie, comme la pression 
d'un gaz n'est que le résultat statistique du " bom­
bardement '' constant de ses molécules contre 
les parois du vase qui le contient. 

La poussée est la même pour les particules 
constitutives d'une plume et pour celles qui for­
ment une bille de plomb. 

Ce qui explique que, dans le vide, la plume et 
le plomb " tombent , vers la terre à la même 
vitesse. 

* 
* * 

Considérons les corps célestes. I ls reçoivent, 
sur tout leur pourtour, une poussée de forces· in­
tactes qui ne peut être complètement équilibrée 
par la poussée diminuée qui sourd de leur sur­
face. Ils sont donc légèrement compressés sur 
la totalité de leur surface extérieure et cette com­
pression pénètre leur amas en direction de son 
centre. Ce qui explique la forme globulaire vers 
laquelle tendent les amas en formation et à la­
quelle sont parvenus les astres constitués. C'est 
également la forme que prennent spontanément 
les liquides en état d'apesanteur. 

_
Chaque astre constitue en quelque sorte un 

f r ltre , pour les forces universelles qu'il reçoit 
s�r son pourtour. Il absorbe une partie des pres­
srons reçues. Il en restitue donc moins qu'il n'en 
reçoit, créant ainsi une sorte de " dépression , 
dans le tissu universel. Ce que la relativité appel­
le une " déformation de l'espace , est ici traduit, 
non pas en termes mathématiques, mais en ter­
mes (( visuels n .  

Mais 1 'existence de ces forces universelles 
explique aussi la gravitation. 

, Consid�rons, en effet, un système composé 
d une planete et de son satellite. Sur le côté exter­
ne de ce système, le satellite reçoit une pression 
normale des forces universelles. Mais sur le côté 
inte�ne, à l'u ombre , de la planète qui filtre une 
par:re 

_
de ces forces, il ne reçoit qu'une pression 

attenuee. La différence de puissance entre ces 
deux pressions reçues par le satellite tend à le 
p
_
récipiter sur la planète. Mais sa tendance primi­

trve est de continuer indéfiniment, par inertie, sa 
course en ligne droite. Lorsque la force d'inertie 
du satellite �s_t exactement compensée par la 
fore� " centrrpete » de la gravitation, sa course 
est a chaque instant infléchie et il tourne indé­
finiment autour de sa planète. 

Mais ce n'est pas un mystérieux phénomène 
d'« attraction » qui le maintient sur son orbite, 
comme s'il était attaché à sa planète par un l ien 
t�ndu.

_ 
I l  s'agit au contraire d'une " poussée )) qui 

s ap�lrque sur 1� face du satellite opposée à la 
planete et empeche sa fuite vers l'extérieur du 
système. 

Cet!e force de wav!tation pourrait, plus juste­
ment, etre comparee a une piste circulaire sur 
laquelle le satellite s'appuierait et qui équi l ibrerait 
sa t�ndance à fuir en ligne droite par inertie. La 
planete elle-même sera légèrement perturbée 
dans sa course, à cause de " l 'ombre " •  même lé­
gère, que le satellite provoque partiellement sur 
sa surface. 

* 
* * 

E 

Ces forces de " pression ,, s'appliquant sur le 
pourtour du système planète-satellite, tendent à 
rapprocher 1 'un de 1 'autre les deux astres et agis­
sent donc dans le même sens que les forces 
" attractives , dont 1 'hypothèse classique de la 
gravitation suppose 1 'exis�ence. Leurs effets res­
tent semblables dans les deux cas et le calcul, 
seul, ne peut mettre en évidence les modalités de 
leur action. Celle-ci reste proportionnelle à la 
�asse des objets en cause. Elle est également 
rnversement proportionnelle au carré de la dis­
tance des objets, comme dans l'hypothèse classi­
que. 

En effet, la différence de poussée entre 1 'éner­
gie intacte venant du zénith et celle, diminuée, ve­
nant du sol, est à son maximum au niveau de 
la surface de la planète. Mais, au fur et à mesure 
de l'éloignement de cette surface, un objet quel­
c�nqu� qui, au niveau du sol, ne reçoit de pous­
sees r ntactes que du zénith et sur ses flancs 
quittera la zone " d'ombre intense , progressive: 
m�nt, en r�cevant, - de plus en plus perpendicu­
larrement a sa face " interne , -, la poussée des 
forces intactes ayant seulement frôlé la planète. 

Il est évident que ces forces intactes seront 
de

_ 
plus en plus nombreuses et de plus en plus 

agrssantes avec l'éloignement ; qu'elles équilibre­
ront de plus en plus les forces venant du zénith 
d �minuant ai

_
ns! , entre les deux poussées antago� 

nrstes, la drfference qui constitue la pesanteur. 
Cette diminution du phénomène que nous appe­
lons " attraction , est provoquée par la diminu­
tio

_
n de l'" ombre '' que projette la planète sur un 

objet ou sur un autre astre situé à quelque dis­
tance. 

Cette diminution obéit aux lois de l'éclaire­
ment : Elle est proportionnelle au carré de la dis­
tance qui sépare les deux objets ou les deux as­
tres et s'inscrit exactement dans la formule clas­
sique de la gravitation. 

Ainsi, le calcul seul ne peut suffire à démon­
trer la véracité de mon hypothèse. Il faut, pour 
apporter

_ 
�a preuve

_ 
?e son exactitude, imaginer 

des exper rences orrg rnales, conçues spécialement 
dans ce but. 

Comme nous ne constatons l'existence des 
co�puscules co�nus que par les effets que pro­
dursent leurs " rmpacts , sur les constituants de 
la matière, nous n'avons pas encore décelé celle 
des " grains ,, d'énergie universelle pour lesquels 
�a mati�re est perméable. I ls offrent peu de prise 
a 1� detection, car i ls se déplacent " en ligne 
drorte , et non selon des parcours sinusoïdaux 
comme 

_
la lumière ; partant, ils peuvent traverser, 

sans 
_
larsser de tr�ces, tous les instruments que 

la scrence met presentement à la disposition de 
1 'expérimentateur. 

Il faut admettre que la texture intime de l'uni­
vers . est e�core

_ 
beaucoup plus " fine , que nous 

pouvrons 1 rmagrner et nous résoudre, - comme 
�an� de multiples autres cas -, à présumer de 1 exrstence des " forces universelles " •  simple­
ment en constatant leurs effets, avant que nos 
moyens d'investigation ne nous permettent d'en 
prouver sans conteste la réalité. 

* 
* * 



Pourtant, certa i nes expér iences , effectuées 
dans l e  passé et dans un  tout autre but, sont 
suscepti b l es d 'apporte r d 'ores et déjà une conf i r­
mati on du b ien-fondé de mon hypothèse.  

En effet,  l e  Professeur Al l a i s ,  en étud iant les 
variat ions de l a  g ravité te rrestre au  moyen d 'un  
i nstru ment extrêmement sens i b l e  : l e  pend u l e  pa­
racon ique dont le ba lancier  est suspendu à une 
b i l l e  d 'ac ier  rou l ant sur  une surface pol i e ,  a cons­
taté de notab les changements d 'az imuts du p lan  
de battement de ce pendu le  , lors d u  passage d u  
so le i l ou de l a  l une au mérid ien  d u  l i eu de ses 
expér iences.  Ces deux astres,  comme on peut s 'y 
attendre ,  pertu rbent la course d u  pend u l e ,  en per­
turbant la g ravité de la su rface de la terre . Les 
marées sont un  effet b ien connu de cette pertu r­
bat ion . 

Ma is ,  l ors de l 'éc l i pse de so l e i l  du 30 j u i n  
1 954 , vis i b l e  à Par is ,  i l  ava it  constaté un  phéno­
mène cur i eux et resté i nexp l iqué : Se lon  l es l o i s  
de l a  gravitat ion actue l l ement acceptées, l a  cou r­
be de l '" attraction , sub ie  par l e  pend u l e  paraco­
n i que aura i t  d û  monter doucement, au fur et à 
mes u re du rapprochement apparent des deux as­
tres,  pu is  redescendre doucement se lon une pen­
te symétr ique ,  après avo i r  atte i nt un max imum 
au moment de l 'occu ltat ion d u  sole i l ,  c 'est-à-d i re 
au moment où le so le i l et la lune sont a l i gnés 
par rapport à l 'observateur .  I l  n 'en fut pas a i ns i .  

A u  moment d e  l 'occu ltat ion , l a  courbe f i t  u n  
bond spectac u l a i re ,  e n  forme d e  " c locher po i n­
tu " •  comme si la superposit ion apparente -
c 'est-à-d i re l 'a l ignement - des deux astres pro­
voquait  un accroissement sub it  de leur  pouvo i r  
" d 'attraction " ·  

C e  fa it ,  que l a  théor ie actue l l e  de l a  gravi ta­
t ion ne saurait exp l iquer ,  l u i  sembla  si d i gne d ' i n­
térêt qu ' i l adressa une communication à l 'Acadé­
m i e  des Sciences ( 1 ) ,  après avo i r  toutefo i s  scru­
pu l eusement vér if ié toutes les condit ions de 1 'ex­
péri ence suscepti b les  d ' i nf luence r les  résu l tats . 

Les scient if iques ne s 'émurent pas outre me­
sure ; certa i ns pensèrent même que 1 ' i nstru ment 
extrêmement sens i b l e  uti l i sé par l e  Professeur 
A l l a i s  ava i t  pu être pertu rbé, au cours de l 'expé­
r ience,  pa r des phénomènes l ocaux q u i  ava i ent 
échappé au contrô l e  de 1 'expér imentateu r. En tout 
cas , i l s  ont p référé se raccrocher à cette exp l i­
catio n ,  p l utôt que de considérer qu ' i l  exista i t  rée l­
lement u ne cc anoma l ie , ,  que ne pouva it  exp l i q uer  
l a  théor ie  c lass ique de l a  g ravitat ion . 

Et pu i s ,  i l  ne s 'ag issait  que d 'un  un ique cc té­
moignage , ! Depu i s  cette époque,  1 'expér ience a 
été refa ite , en uti l i sant cette foi s  un pend u l e  à 
tors ion ,  l o rs de l 'éc l i pse de so l e i l v i s i b l e  à Bos­
ton ,  le 7 mars 1 970. 

Les Professeurs Erwin  J. Sax i et M i l d red A l l en ,  
d e s  U n ive rs i tés américai nes de Harward et d e  
South Had l ey ,  ont pub l i é  l e  compte rendu de leur  
expéri ence dans l a  Phys ica l  R ev iew ( 2 ) , l e  15  fé­
vr ier  1 97 1 . 

( 1 )  Séance du 1 8  novembre 1 957 - Comptes 
rendus de 1 'Académie  : année 1 957 - 2e semestre -
n° 200 1 . 

(2 )  Phys ica l  Review D - Vo lume 3 - N u mber 
4 - 1 5  February 1 97 1  - pages 823 à 825 . 
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Leurs constatations sont ident iques à ce l l es 
fa ites ,  en 1 954 par l e  Professeur  Al l a i s  et l ' i nten­
s ité du phénomène fut auss i spectac u l a i re à Bos­
ton ,  en 1 970 , q u 'e l l e  ne l 'ava i t  été à Pari s ,  en 
1 954. 

I l  est a i n s i  confi rmé que l ' cc attract ion ,, d u  SO· 
l e i l  et de l a  l u n e ,  au  moment même de l e u r  a l i ­
gnement, l o rs d 'une écl i pse tota l e  de so l e i l ,  est 
p l u s  forte que la somme de l eu rs deux ef fets 
d '« attraction  ,, pr is  séparément. 

Cette cc anoma l i e  ,, ne saura i t  être exp l i quée 
par l a  théor ie  c lass ique de l a  gravitat ion .  

Par contre , l a  théor ie  cosmol og ique présentée 
dans la premi ère partie de cet arti c l e  permet 
d 'exp l iquer  va lab lement ce q u i ,  pou r  e l l e ,  n 'est 
pas une cc anoma l i e  " •  mais une conséquence l o­
g ique de 1 'agencement de 1 'un ivers .  

Dans l e  cad re de cette hypothèse , l o rs d 'une 
écl i pse tota l e  de so le i l ,  a lors que - pou r  un  ob­
servateu r  p l acé s u r  la terre - le so l e i l et la l une 
se rapprochent l entement l 'un  de l 'autre , l eurs 
effets de " tam i sage , des forces un iverse l les  pro­
voquent un l éger a l l ègement de la pesanteur .  

Ces effets de cc tam i sage , s 'exercent à l a  sur­
face de l a  terre dans deux d i rect ions vo i s i nes,  
se lon un  ang l e  q u i  se fe rme prog ress ivement,  et 
leur  efficac i té g l oba le  s 'accroît dans la mesure 
où l es d i rections de leurs i nfl uences tendent à 
coïnc i der .  Les deux effets s 'add it ionnent l o rsque 
les astres sont très vois i n s ,  apparemment tan­
gents , ca r tous les deux f i l trent des forces u n i­
ve rse l l es i ntactes parvenant des conf ins de l 'u n i­
vers . Lorsque les  astres sont cc a l ignés " •  au mo­
ment de l 'occu l tat ion du so l e i l ,  ce dern ier  conti­
nue à fi l trer des forces i ntactes,  mais l a  l une ,  
e l l e ,  ne f i l tre p l u s  que ce que l e  so l e i l  a b ien 
vou l u  l a i sser  passer dans sa d i rection .  Son cc tam i­
sage , s 'app l i que ,  non p lus  sur  des forces i ntac­
tes comme un i nstant auparavant, ma is  s u r  des 
forces déjà d i m i nuées par leur passage au travers 
du  so l e i l  ; i l en résu l te un  double « tam i sage ,, 
q u i  accentue notabl ement 1 'a l l ègement de l a  
" press ion , d e s  forces un iverse l les en d i rect ion 
de l a  terre . 

La pesanteur ,  à la surface de notre p lanète , 
est brusquement a l l égée,  notamment au po i nt pré­
c is  où l 'écl i pse est v is ib le  dans sa tota l i té. 

Je dis bien c c  brusquement " •  en tous cas très 
rap idement,  car cet a l lègement n 'attei nt son ma­
ximum qu 'au moment où la part ie la p l u s  épaisse 
d u  so le i l (un d iamètre de cet astre ) se trouve 
dans l 'a l ignement de l a  partie l a  p l u s  épaisse de 
l a  l une ,  c 'est-à-d i re le  propre d iamètre d e  cette 
dern ière d i r igé  vers la terre . La forme sphér ique 
des deux astres en cause provoque,  l o rs de leur  
recouvrement apparent,  une progress ion rap ide 
de l 'épa isseur tota l e  de mat ière astra l e  devant 
être traversée par l es forces u n i ve rse l l es se d i­
r i geant vers la terre . La cou rbe d ' cc attract ion g ra­
vif ique " •  - ou p l utôt d '" a l lègeme nt de l a  pe­
sante u r  ,, -, monte donc très vite et redescend 
de même, formant comme un " c locher  ,,  sur l es 
g raphi ques de contrô l e .  

L e  pend u l e  pa
'
racon ique e t  l e  pend u l e  à tor­

s ion réag i ssent comme des cc pesons ,, extrême­
ment sens i b l es à cet a l lègement de l a  pesanteur  

que l a  théor i e  c lass ique de l a  gravi tation ne sau­
ra it  exp l i quer .  

Par contre , l 'hypothèse cosmol og ique exposée 
p l u s  haut peut rendre compte du  saut spectacu­
l a i re des g raphiques.  

Ce « saut spectacula i re ,, pourra it ,  par consé­
quent,  être consi déré comme un début de preuve 
de la j ustesse de l 'hypothèse . 

Si ces faits expér imentaux n 'apparai ssent pas 
suff isants à eux seu l s  pour étab l i r  le b i en-fondé 
de mon hypothèse , i l s  devra ient suff i re pourtant 
à la fai re prendre en cons idé ration et i nc ite r  l es 
lecteu rs à l 'exami ner attentivement avant de con-
c l u re à son sujet.  

• 

J e  préc ise ra i s  que l 'hypothèse de l 'exi stence 
de ces c c  forces un ive rse l l es " •  s i l l onnant l 'un ivers 
en tous sens à la v itesse de l a  l u m i ère et cc quan­
tif iées , sous forme de cc g ra i ns très fins " •  se ré­
vè l e  extrêmement féconde et peut exp l iquer  ra­
t ionne l l ement de nombreux effets nature l s  dont l a  
sci ence constate 1 'exi stence s a n s  en exp l iquer  les  
causes. 

L'exposé de cette cc généra l i sation ,, de ma 
théorie ne peut trouver p l ace dans le cad re de cet 
a rt ic le  et fera 1 'objet d 'une seconde étude.  

* 
* * 

Nous pouvons toutefo i s  observe r ,  i nc idem­
ment,  q u 'e l l e  permet d 'exp l i q ue r  va lab l ement le 
moyen de propu l s i on c c  révo l ut ionna i re , dont sem­
b lent bénéfic ier  les  Objets Volants Non I denti­
f iés, dési gnés communément sous le  nom de 
« soucoupes vo lantes " ·  

M a l gré de nombreux témoi gnages d ignes d ' i n­
térêt, ne pouvant pas , à coup sûr ,  se rapporter à 
la descr ipt ion de phénomènes nature l s ,  1 'exi sten­
ce de ces c c  Soucoupes ,, a toujours été m i s  en 
doute , notamment à cause de l a  vé loc ité extraor­
d i na i re de leu rs dépl acements et de leurs évo l u­
t ions.  Se lon certa i ns témoignages,  ces cc eng i ns ,, 
démarrent, se dép lacent, changent brusquement 
de d i rect ion ,  à des vitesses foud royantes.  

De te l s  modes de déplacement devra ient ,  à 
cause des forces d ' i nert ie  q u ' i l s  p rovoquent,  non 
seu lement détru i re les occupants des cc  soucou­
pes " •  mais encore d i s l oquer les eng ins eux-mê­
mes.  

La tentation est grande d 'uti l i se r  cet argument 
cc scient if ique ,, pour affi rmer que de te l s  eng i ns 
« ne peuvent exi ster " ·  

M a i s ,  d a n s  le  cadre de l 'hypothèse exposée 
p l u s  haut, un  objet quel q u ' i l  soit ,  p l acé dans l e  
cosmos , reço it ,  de toutes les d i rect ions,  u n e  p res­
s ion des forces u n iverse l les q u i  s 'app l i que à cha­
que atome de la matière dont i l  est constitué.  
Ces press ions ,  venues de toutes parts , s 'équ i l i ­
brent et l eu rs effets s 'annu l ent dans l es c i rcons­
tances ord i nai res.  

Mais s i  l 'on parvient à rompre leur équ i l i bre,  
en détournant - par exemp l e  - l e  f l ux des for­
ces un ive rse l les venant d 'une d i rect ion détermi­
née , l 'objet, poussé de partout sauf de cette d i ­
rect ion , sera prop u l sé dans l e  sens où  l a  p ress ion  
est  moi ndre.  On aura ,  en que l que sorte , créé une 
pesanteur  artifi c ie l l e  et l 'objet cc tombe ra ,, dans 
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la d i rect ion où les  forces un iverse l l es se ront l e  
p l us fa i b les .  

M a i s  cette cc propu l s ion ,, résu l tera d 'une pous­
sée q u i  s 'exerce sur  chaque noyau d 'atome de l a  
mat ière ; e l l e  pou rra se manifester brusquement 
et changer de d i rect ion de façon i nstantanée,  sans 
provoquer l e  moindre dommage, n i  chez les  êtres 
vivants , ni dans les objets matér i e l s .  

Les effets de 1 ' i nert ie  sont nocifs d a n s  l a  me­
sure où les corps ne sont m i s  ou ma intenus e n  
mouvement que p a r  l a  propu l s i on de leur  " enve­
l oppe " ·  Lors d 'un  démarrage bruta l ou d 'u n  chan­
gement de d i rect ion à grande vitesse,  1 ' cc  enve­
loppe ,, est brusquement entraînée,  a lors que tout 
l e  reste du  corps ou de la  mac h i ne ne tend q u 'à 
conserver son i mmob i l ité ou sa d i rect ion i n it i a l e .  
I l  s 'ensu it  une d i stors i on d e s  composants com­
p l exes qui provoque leur  déformat ion , vo i re l e u r  
déchi rement ou leur  éc latement, l o rsque l es for­
ces de tens ion sont trop fortes .  

S i  l a  propu l s i on s 'exerce a u  n i veau de chaque 
atome des corps propu l sés ,  c 'est l 'ensemb le  du  
corps , dans l 'épaisseur même d e  sa masse et 
dans chacun de ses composants atomiques q u i  
change de vitesse ou de d i rect ion et aucune d i s­
tors ion  ne se produ i t .  

D 'autre part, pour  assurer l a  propu ls ion  d 'un  
eng i n ,  i l  suffit d ' cc  écarter , l e  f l ux des forces 
un ive rsel les ,  d 'ob l i ge r  une part ie  de ce f l ux à 
frô l e r  l 'eng i n  au l i eu de l e  heurter et de l e  tra­
verser .  A i ns i , l 'e nvi ronnement i mméd i at de l a  
« soucoupe ,, est l u i  aussi  concerné , avec u ne 
eff icac ité q u i  d i m i nue prog ress ivement au fur et 
à mesure que l 'on s 'é lo igne des paro i s .  

D a n s  l 'atmosphère,  p a r  exemp l e ,  un  cc mate­
las , d 'a i r  se déplace en même temps que la sou­
coupe ; mais cette couche d 'a i r  est d iv i sée en 
m i l l i ons de couches très f ines , de l 'épa i sseur de 
que l ques atomes,  et - partant des paro i s  de 
l 'eng i n  - chacune d 'e l les se dép l ace un  peu 
moins vite que sa vo i s i ne .  

L a  vitesse re l ative de d ép l acement de chaque 
couche d 'a i r  par rapport à une autre est donc très 
fa i b l e  et l e  frottement,  donc l 'échauffement, q ua­
s i ment nu l .  

I l  n e  paraît pas osé d ' i mag i ne r  que des êtres 
i nte l l i gents , appartenant à une c ivi l i sation en 
avance sur l a  nôtre de quel ques s i èc les ,  ou  mê­
me d e  quel ques décenn ies ,  a i ent découvert l e  
moyen d ' cc or iente r ,, l e s  forces u n i ve rse l l es q u i  
parcourent l e  monde e t  de créer,  en q u e l q u e  sor­
te , une pesanteur  cc a rt i f ic i e l l e  , capab le  d 'assu rer 
l a  p ropu l s i on de l eu rs eng i ns de transport. 

* 
* * 

En tous cas , l 'exi stence de te l l es forces natu­
re l l es exp l ique fort rati onne l lement la genèse,  
restée jusqu'à présent mystér ieuse ,  d u  phénomè­
ne de la g ravitat ion .  

Dans l es c i rconstances ord i na i res ,  l eurs effets 
obéi ssent aux l o i s  c lass iques ; e l les ont toutefo i s  
1 'avantage d 'exp l iquer  égal ement l es cc anoma­
l ies , qui se p résentent dans la c i rconstance très 
part icu l i ère où tro i s  astres sont a l i gnés , comme 
dans l e  cas d 'une éc l i pse tota l e  de so l e i l .  

( su ite page H )  



C U R I OSITES SCIENTIFIQUES PAR U ES 
DANS LA GRANDE PRESSE 

Biologie. - Les biologi stes de l ' I n s t i t u t  Ca rvan,  en 

Aust r a l i e, on t réuss i  à fabri q uer des rats  « de gén i e  » 

don t l e  cerveau est p l us grand de 75 % de l a  nor· 

m a l e  et don t l ' i n te l l igence a dou blé  ! Ces rats  mettent 

deux foi s  moi n s  de temps à sort i r  des l a by r i n t hes 

expér imentaux que les rats  norma u x .  Le docteu r Les l ie 

Lazarus affi rme q u ' i l  leur  a f a i t  réa l i ser  des p rouesses 

don t un rat  nor m a l  n 'est pas capable.  Sou h a i tons que 

le  docte u r  Lazarus t i e n ne sa ménagerie bien c lose. 

Extra-terrestres et astronomie. - Un radio-téles­

cope géa n t  est en cou rs de const ruct ion pou r « d i a l o­

guer » avec l e  cosmos . S i t ué d a n s  u ne p l a i ne déserte 

à 2 .300 m d 'a l t i t ude, de la réserve des I ndiens A l a mo, 
a u  Nouvea u-Mexique ; sa  p u i ssa nce sera cen t  foi s  p l u s  
g ra nde q u e  cel le d e  t o u s  les télescopes exi s t a n t s .  Monté 
sur ra i l ,  l 'appare i l l age d'écoute cé leste se compose de 
27 a n ten nes de 2 ,50 m de d i a mèt re. Coû t  p révu : 
400 m i l l ions de fra ncs . 

Euphorie. - Nouvel l e  form u le d'euphor i s a n t  à l a  
mode a u x  U .S .A.  : l e  b ioscope. O n  s'asseoi t e n  rond 
et on se p l ace m u tuel lement sur la tête des élect rodes 
re l i ées à des apparei l s  ( l es bioscopes ) q u i  t ra n sforment 
les ondes d u  cervea u en f lux sonore.  Grâce à cet te 
étra nge m us i q ue, l es pa t i e n ts a t te ignent  rapidement  
l 'éta t d 'euphorisme « A l p h a  » .  Pou r  800 F, des i n st i ­
t u ts spéc i a l i sés don nent  des cou rs permet t a n t  a i n s i  de 
con t rô ler  les ondes de son cervea u v i a  l a  m u sique.  

Nous con na i ss ions déj à l a  l u m ière psychédél ique 
q u i  permet à tou t a mateur  de tra nsformer les ondes 
sonores du s i m p l e  poste à t r a n s i s to r  en ondes l u m i­
neuses d' i ntens i té  et de color is  v a r i a bles pou r des pr ix  
p lus  modestes, à pa r t i r de 130 F,  la  magie de l 'é l ec­
t roni que est i n f i n ie .  

Laser. - La Com m i ssion de 1l 'énerg ie a to m i que a mé­
r i c a i n e  a réussi  à tra n smet t re des s i g n a u x  et des i ma­
ges sur u ne d i s t a nce de 15 km à t ravers des obstac les 
sol i des . Le nouvea u moyen de com m u n i c a t ion u t i l i se 
les part icu les « mu » q u i  traversent tous l es obstac les .  
O n  peu t s e  dema n de r  s i  l a  télép a t h ie n e  ressort i ra i t  
p a s  d ' u n  p r i nc ipe a n a logue. 

H YPOTH ESE COSMOLOGIQUE 
(Su ite de l a  page G) 

L'existence des  forces u n i ve rse l les ,  " quanti­
fiées " •  est suscept ib le  d 'exp l i quer rationne l l e­
ment la genèse de nombreux autres phénomènes 
phys i ques dont l a  sci ence constate l es effets 
sans avo i r  découvert l es causes ( 1 ) .  

I l  ne s 'ag it ,  b ien  nature l l ement, que d 'une hy­
pothèse . 

Ma is  cette hypothèse, à l 'encontre de ce l l e  
q u i  suppose l 'exi stence d 'ondes g ravitationne l l es 
porteuses d 'un  " pouvo i r  d 'att i rance '' • paraît fé­
conde.  E l l e  mérite d 'être sér ieusement vér i f iée 
car,  grâce aux expér iences pend u l a i res de 1 954 
et de 1 970, i l  semble  qu 'e l l e  a i t  reçu un début de 
confi rmati on .  

Enfi n ,  e l le  peut séd u i re par l 'espérance qu 'e l le 
fa it naître , car la maîtr ise de l a  techn ique de 
leur  " or i entation , ,  apportera i t  à l 'human ité le  
contrô le  d 'une " pesanteur  art if i c ie l l e  , q u i  sera it  
une sou rce d 'énerg ie ,  i népu isab le  et exempte de 
po l l ut ion .  

( 1 ) Cette " généra l i sation ,, , nous l 'avons déjà 
dit,  doit fa i re l 'objet d 'une étude séparée. 
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P l u s  i n q u iéta n t e  l a  nouvel l e  qu'a  d i ffu sée l 'a m i ra l  
W .  Porter, chef des services d e  renseig nements de 
l 'O.T.A . N ., qui a av isé l es pays a l l iés de la découve rte 
d ' u ne nouve l l e  a rme secrète américa i ne, bapt i sée « Mat­
ter Energy Scra mber ». I l  s'ag i ra i t  d ' u n  rayon l aser 
capable de dét r u i re un object i f  à g ra nde d i s t a nce. Le 
p rog rès,  hélas, va dans tous les sens .  

Géologie.  - Les Al pes grand i ssent .  Les services 
topographiques de l a  Confédéra t ion he lvét ique o n t  fa i t  
savoi r q ue selon l e u r  s tat i s t ique l es A l pes a u ra ient  
gagné e n t re 21  et 29 m i l l i mètres en a l t i t u de a u  cou r s  
des c i n q u a n te dernières a n nées . 

Astronomie. - Des a s t ronomes a us t r a l iens o n t  dé­
couvert d a n s  l 'espace i n terste l l a i re un nouvel  é lément 
c h i m i q u e  : l a  form a l déhyde, q u i  démon t re ra i t  que l 'es­
pace sera i t  capable de fabriquer l es molécu l es nécessai­
res à l a  v ie .  I l  ex i s te dans des n u ages de l 'espace pou­
v a n t  a t tei n d re j u squ'à dix an nées l u m ière de d i a mètre.  
La for m a l déhyde ( ou formol ) engend rera i t  u ne con­
cen t ra t ion p rog ressive de l a  m asse n uageuse j u squ'à 
ce qu 'el l e  forme u n  système sol a i re . . .  et d e  nouvea u x  
h u ma noïdes ! 

Pa léonthologie et préhistoi re. - Des restes de pan­
das géa n ts et de r h i nocéros on t été découverts  dans 
u n e  g ro t te de la  p rov i nce de H u peh,  en C h i ne cen t ra­
le. I l s da ten t du m i l ieu du p a l éo l i t h ique cor respon d a n t  
à l 'âge de l a  pierre t a i l lée.  Cette découverte va per· 
mettre de m ieux con naît re cette p remière p a r t ie de 
l 'ère q u a tern a i re.  

Archéologie et biologie. - U n  a rchéologue j a ponais ,  
M .  Yasu toki Togas h i ,  a révé lé  que des  g r a i nes viei l les 
de 4 m i l le a ns, découvertes d a n s  u n  tombeau m i s  à 
j ou r à Aki t a ,  o n t  germé à l a  l u m ière du solei l .  I l  
s 'ag i r a i t  de g r a i nes de m i l let . On est tou jou rs étonné 
de cette p u i ssa nce germ i n a t ive qui se conserve des 
m i l l iers d ' a n nées . . .  et on reste rêve u r  s u r  d 'a u t res 
poss ibi l i tés . 
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Moscou.  - Les journaux soviét i q ues rapportent ,  

d i m a n che, que d 'après l es ren seignements fou r n i s  p a r  
l a  sonde « Vén us 8 », l es rayons so l a i res p a rv i en nent  
à t raverser l es n uages t rès denses de l a  p l a nète. 

Le sol de Vén us sera i t  com posé de g ra n i t , fort 
sem b l a be à cel u i  que l 'on t rouve sur terre.  

La sonde « Vén us 8 » ava i t  réuss i  un a tter r i ssage 
en douceu r sur Vén us et ava i t  t ra n s m i s  penda n t  c i n­
q u a n te m i n u tes des renseignemen ts s u r  l a  p l a nète. 

Se lon la p resse, le  p roblème éta i t  de savo i r  s i  l es 
rayons so l a i res t raversa ient  l 'a t mosphère de Vén u s  ou 
s ' i l s  éta ient  a bsorbés . 

Le p hotomèt re p l acé à bord de l a  sonde, q u i  a 
recuei l l i  des ren seig nements « du début  de l a  descen te 
j usqu'à la f i n  » a permis  de conc l u re q u ' u ne pa rt ie  
des rayons pouvaient  t raverse r l 'a t mosphère vén usien­
ne. Cependant ,  cel le-ci affa i b l i t  cons i dérablemen t l a  
l u m ière so l a i re .  Se lon l es i nforma t ions fou r n ies p a r  l a  
sonde, l e  sol  s u r  l equel  s 'est posé « Vén u s  8 » con te­
n a i t  4 % de potass i u m ,  0,0002 % d ' u ra n i u m  et 
0,00065 % de thori u m ,  « ressembl a n t  a i n s i  au g ra n i t  
terres t re p a r  l e  con ten u des é léments radioact i fs et 
leu r p roport ion ». 

Le vol de « Vén u s  8 » a per m i s  a u x  Soviét i q u es 
de recuei l l i r  de n ombreux renseignemen t s  s u r  l a  p l a­
nète. Les América i ns ont  déj à envoyé p l us ieu rs  sondes 
vers Vén us,  m a i s  a uc u ne n'a ten té un a t terr issag� en 
douce u r .  

Des M .O.C. ont combattu pour Charlemagne 
par R .  D RAKE (Traduction M l le C h .  ZWYGART) 

Quelle que soit la religion pratiquée par un 

peuple, la conception subtile et ésotérique de Dieu 

semble confinée à quelques illuminés, l 'homme 

moyen tendant, même aujourd'hui, à imaginer le 

« Seigneur » comme quelque surhomme qui les 

contemple du haut du « Paradis » ,  cette demeure 

mal définie mais très agréable, quelque part dans 

les cieux. Les signes célestes, les lumières divi­

nes, les « chars ,. de feu, les voix, les « Anges », 

paraÎssent, aux témoins, avoir une substance phy­

sique, une réalité objective, révélant J 'existence 

d 'Immortels Olympiens, qui, lorsque J 'on se con­
cilie leurs faveurs et qu'on les implore avec une 
vénération humaine, quoique flatteuse, condescen­
dront à apporter leur aide aux hommes. Les 
prêtres peuvent pontifier une théologie abstruse, 
mais comme le savent bien nos directeurs de 
publicité, les concepts les plus simples doivent 
être personnifiés pour être vendus au public. Le 
rituel et le dogme du christianisme durent néces­
sairement assumer nombre des pièges du paga­
nisme qu'ils écartaient, si bien qu 'il fut naturel 
que, pour beaucoup de gens, la nouvelle religion 
en pratique ne fut guère différente de J 'ancienne ; 
en effet, la vie des saints démontrait de façon 
frappante que la prière la plus ardente adressée 
au ciel pouvait souvent apporter une intervention 
« divine '' sous la forme d 'apparitions ou de ce qui 
semblait des miracles. Les théologiens enseignent, 
peut-être correctement, que Dieu est J '«  Essence » 
de tout l 'univers, que le '' Paradis » est un état de 
•• grâce ••, quoique certains puissent le postuler 
comme quelque royaume d 'une substance plus 
subtile que la nôtre ; de telles vérités transcen­
dent la compréhension commune. Pourquoi, depuis 
les temps les plus reculés, les gens ont-ils 
regardé les cieux et imploré une intervention phy­
sique, la seule manifestation qu'ifs pouvaient 
comprendre ? La seule raison possible est que les 
peuples de tous temps et de tous pays savaient 
instinctivement et de longue tradition, peut-être 
par expérience personnelle, qu 'au-delà de cette 
immense voûte constellée, /à-bas, vivaient de 
merveilleux surhommes qui observaient, inspi­
raient et visitaient les hommes de la Terre. 

Si les histoires de J 'humanité sont réexami­
nées, beaucoup d'incidents jusqu'ici déconcertants 
peuvent être résolus par J 'acceptation de l 'inter­
vention des OVNI's. Un tel événement datant de 
l 'an 776 après Jésus-Christ est raconté par un 
moine français inconnu, dans les « A nnales Lau­
rissenses " •  en parallèle avec les « Annales Egin­
hardi », ces dernières compilées par A b  b o t  
Einhard, biographe contemporain de Charlemagne.  
Les ouvrages en latin sont imprimés dans les 
« Patrologiae » de Migne, Tome CIV, se rapportant 
au /Xe siècle ; autant que sache le présent auteur, 
sa propre traduction est la seule version anglaise 
existante. A partir de sa capitale, Aix-la-Chapelle 
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(Aachen) , Charlemagne (742-814) , la « Lumière 

des Ages Sombres », avait créé le Saint Empire 

Roman comprenant la future France, J 'Allemagne, 

l 'Italie et J 'Autriche, et uni la chrétienté en une 

communauté, un Etat glorieux, imaginatif, supra­

national, que nous-même, après plus d 'un millier 

d 'années de guerres et d'effusion de sang, 

recréons aujourd'hui en tant que Marché Commun 

Européen avec une union éventuelle. Les nom­

breux sujets de J'Empereur se rebellèrent contre 

J 'impérialisme ; Charles était constamment en 

train de combattre pour supprimer les révoltes 

nationales, dans tous ses immenses domaines. 

Cela nous intrigue d 'apprendre que les rebelles 
les plus agités furent les Saxons, ancêtres des 
Allemands de J 'Est d 'aujourd'hui. Voici la teneur 
d'une traduction littérale des « Annales Lauris­

senses ,. pour J 'an 776 après Jésus - Christ 
DCCLXXVI : 

cc Puis notre Seigneur, le Roi Charles, s 'avança 
en Italie pour attaquer les terres autour de Foruli : 
Brodgaufus fut tué et notre Roi Charles ci-dessus 
mentionné (Charlemagne) célébra Pâques avec les 
citoyens de Taurisium. Il distribua parmi les Fran­
çais tous les citoyens capturés à Foruli ainsi que 
ceux, laissés à Taurisium, qui s 'étaient rebellés, et 
de nouveau il revint en France, prospère et victo­
rieux. Un messager arriva alors, annonçant que 
les Saxons s 'étaient révoltés et avaient massacré 
tous leurs otages, et ils avaient brisé leurs ser­
ments solennels. Ils avaient pacifié le château 
d'Aeressburg avec une ingéniosité malfaisante et 
malhonnête, là-dessus, persuadant les Français de 
partir, si bien que lorsque Aeressburg fut aban­
donné par les Français, ils détruisirent ses murs 
et ses fortifications. De là, ils cherchaient à faire 
la même chose à Sigisburg ; les Français, avec 
J 'aide de Dieu, leur faisaient front avec courage, 
de sorte qu'ils ne prévalaient en aucune façon. 
Mais pour pacifier la garnison à l 'intérieur de la 
forteresse, les Saxons étaient incapables de les 
détruire comme ils avaient fait des autres dans 
l 'autre château, ils commençaient à préparer leurs 
forces et leurs catapultes pour le capturer par 
bravoure. Grâce à Dieu, la baliste de pierre qu'ils 
avaient élevée leur causa plus de dommages qu'à 
ceux qui vivaient dans la forteresse. A lors, quand 
les Saxons se rendirent compte que cela n 'allait 
pas en leur faveur, ils commencèrent à ériger un 
échafaudage d 'où ils pouvaient bravement assaillir 
le château lui-même. Mais Dieu est bon autant que 
juste ! Il domina leur vertu guerrière, et le même 
jour, alors qu 'ils préparaient un nouvel assaut 
contre les chrétiens qui vivaient dans le château, 
la gloire de Dieu se manifesta au-dessus de 
l 'église, à l 'intérieur de la forteresse. Ceux qui 
faisaient le guet, dehors sur la place - dont 
beaucoup sont encore en vie aujourd'hui même ­
dirent qu ' i l s  vi rent l a  ressemblance de deux l a rges 



bouc l i ers de cou l e u r  rougeâtre , f lamboyants et en 
mouvement au-dessus de l 'é g l i se même ( et d icunt 
v id isse i nstar duorum scutorum co l ore rubes f lam­
mantes et ag itantes super i psam ecc les iam ) , et 
lorsque les païens qui se trouvaient dehors virent 
ce signe, ils furent sur-le-champ jetés dans une 
grande confusion et étreints par une grande épou­
vante, ils commencèrent à fuir du château. Toute 
la multitude en panique fut conduite à prendre 
précipitamment la fuite ; certains en tuèrent 
d 'autres sans distinction jetant, dans leur panique, 
des coups d 'œil en arrière, puis envoyant leurs 
lances, qu'ils portaient à leur épaule, à ceux qui 
hardi ,,  ces dernières compilées par Abbot 
pas en leur faveur, ils commencèrent à ériger des 
échafaudages d 'où ils pouvaient bravement assaillir 
fuyaient devant eux ; d'autres furent frappés par 
des coups qu 'ils se donnaient entre eux-mêmes et 
par le châtiment divin qui leur était infligé des 
cieux. Comment la bonté de Dieu pour la déli-
1 1rance des Chrétiens s 'était exercée sur eux, nul 
ne pourrait le dire, mais plus les Saxons étaient 
pris par une terreur grandissante, plus les Chré­
tiens étaient réconfortés et ils louaient la toute­
puissance du Seigneur, qui avait grâcieusement 
étendu son pouvoir sur ses servants. 

Et comme les Saxons s 'enfuyaient de là, les 
Français les harcelèrent, les tuant jusqu'à la riviè­
re Lippe. Le château fut sauvé et  les Français 
revinrent victorieux. Et quand notre Seigneur le 
Roi Charles, vint à Worms et entendit parler de 
tous ces événements, il réunit une assemblée du 
peuple qui fut tenue avec acclamation publique. 
Après une réunion du Conseil, avec l 'aide de Dieu, 
il balaya soudain les forteresses et les défenses 
saxonnes par sa rapidité et son initiative. Les 
Saxons, terrifiés, tous rassemblés à l 'endroit où la 
Lippe prend sa source, et  venant de partout, livrè­
rent leur pays dans un pacte garanti par tous ceux 
qui se trouvaient présents, et ils jurèrent solen­
nellement de devenir chrétiens et de se aoumettre 
aux lois de notre Seigneur, le Roi Charles, et des 
Français. Puis notre Seigneur, le Roi Charles, re­
construisit avec les Français, le château d 'Aeres­
burg et un autre château (Lipstadt) sur la Lippe ; 
là les Saxons étaient venus avec leurs femmes et 
leurs innombrables enfants ; la multitude fut bap­
tisée et ils donnèrent des otages que notre Sei­
gneur, le Roi Charles, leur demanda. Quand les 
forteresses mentionnées ci-dessus furent ache­
vées, elles furent remises aux troupes françaises 
qui stationnaient là en garnison. Notre Seigneur, 
le Roi Charles, revint en France et célébra Noël à 
Haristallis et Pâques à Nimwgen. (Migne, " Patro­
logiae, Tom. CIV, Saeculum IX. Annales Lauris­
senses, Page 404) . 

Les sauvages Saxons défiant Dieu et l 'homme 
étaient massés pour achever le fort quand ils fu­
rent soudain paralysés par l 'apparition de deux 
« boucliers ,, de couleur rougeâtre, flamboyants, 
et vibrant au-dessus de l 'église ; les païens en 
écarquillèrent les yeux d 'étonnement, puis ils s 'en­
fuirent, poignardant et tuant leurs camarades dans 
leur panique, terrifiés par cette visitation des 
rieux. Qtœl/e apparition pouvait jeter les hordes 
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allemandes dans une fuite folle ? Comment oos 
propres experts de l 'Armée de l 'Air expliqueraient­
ils cette vision ? Etait-ce la planète Vénus ? Des 
oies sauvages ? Des météores ? Les Saxons virent 
Vénus à chaque nuit claire ; les « oiseaux ,, que 
cette foule chassait priaient avec ferveur dans le 
fort ; les étoiles filantes passaient comme un 
éclair, trop vite pour être notées. Pourrait-ce 
avoir été une « inversion de température , ? Si 
seulement les Saxons avaient porté des thermo­
mètres, ils n 'auraient pas eu à courir pour leur 
vie ! Mais bien sûr, c 'était juste une hallucination, 
cette familière hallucination qui en l 'an 3 12 après 
Jésus-Christ convertit Constantin et son armée 
à la Chrétienté, la même hallucination d 'un cc énor­
me corps comme une flamme, semblable à une 
jarre de vin » qui en 73 avant Jésus-Christ dis­
persa les armées massées de Mithridates et sau­
va les légions de Lucullus près de Pontus en Asie 
Mineure, l'hallucination qui persiste à hanter tant 
d 'observateurs aujourd'hui. Les Saxons ne sachant 
rien des soucoupes volantes retournèrent en dé­
bandade vers leur patrie, l 'esprit si secoué par 
ces boucliers flamboyants au-dessus de leurs 
têtes, qu 'ils vinrent en foule avec leurs familles 
embrasser la Chrétienté qui pouvait accomplir de 
telles merveilles, et se rendirent humblement 
avec leurs cœurs et leurs foyers, à Charlemagne. 

Peut-être est-ce peu aimable de se moquer des 
Saxons, nous autres Anglais, nous nous sommes 
également effrayés. Seulement 17 ans plus tard 
en l 'an 793, la chronique anglo-saxonne se plai­
gnit : 

<< En cette année de terribles présages appa­
rurent au-dessus de la Ombrie du Vord et ef­
frayèrent fâcheusement les habitants ; c 'étaient 
d 'exceptionnels éclairs de lumière, et des dragons 
ardents furent aperçus, volant dans le ciel. » 

Même le savant Cicéron, BOO ans plus tôt, se 
sentit agacé par ces globes de feu dans les cieux, 
qui amenèrent le Sénat, aigri, à consulter les Li­
vres de la Sibylle. 

Ce moine inconnu rédigeant tranquillement et 
laborieusement son beau script latin dans sa cel­
lule, acceptait les cc boucliers volants ,, sans sur­
prise. De tels signes du ciel n 'étaient-ils pas con­
signés dans les Saintes Ecritures, la substance 
même de sa foi ? Au-delà de cette froide Mer du 
Nord, le vénérable Bède n 'avait-il pas, 50 ans plus 
tôt, écrit son (( Histoire Ecclésiastique » pleine de 
semblables prodiges ? Ces boucliers ardents 
étaient des messagers du bon « Seigneur », là­
haut, assurément ce que sont exactement nos 
O. V.N.f. 'S. ? Notre chroniqueur suggère qu'au 
temps où il écrivait, de nombreux témoins étaient 
encore en vie. Comme son âme pieuse doit s 'être 
émerveillée à leur miraculeuse histoire si sou­
vent racontée ! Sa description claire et colorée 
écarta cette image frappante imprimée en feu 
dans son cerveau. Il a choisi ses mots avec déli­
bération, rejetant « Clipeus » le petit bouclier ova­
le porté par les soldats légèrement armés, et au 

contraire mis l 'accent sur « Scutum » le large bou­

clier quadrangulaire fait de bois recouvert �e 

peaux et porté par J 'infanterie lourde. Les v811-

/ants Saxons ne s 'effraieraient pas facilement. 

Nous pouvons bien nous imaginer deux énormes 

vaisseaux spatiaux cramoisis, vibrant comme du 

feu, se balançant en l 'air à quelques centaines de 

pieds au-dessus de leurs têtes. Mais le moine 

parle de châtiment divin comme si les visiteurs 

participaient au massacre. 

Quel que soit le prodige, les Allemands se 

précipitèrent au baptême avec une hâte qu'ils 

n 'avaient jamais montrée avant et qu'ils n 'ont ja­

mais montrée depuis. Même dans notre société 

actuelle, cynique et blasée, deux flamboyants vais­
seaux spatiaux du « Seigneur •• au-dessus de la 
Place Rouge rempliraient les cathédrales de Mos­
cou et mettraient fin sur-le-champ à la guerre 
froide. 

Charlemagne fut le souverain le plus éclairé 
de son temps ; la rude éducation de sa jeunesse 
mécontenta son esprit interrogateur ; à l 'âge de 
40 ans, en dépit des soucis impériaux de toute 
J 'Europe, il s 'était lui-même instruit dans les Clas­
siques, les Sciences et l 'Astronomie avec Alcuin, 
cet aimable savant de York. L 'empereur fut si 
frappé de la ressemblance de la constellation de 
l 'Etoile Polaire avec un chariot qu'il lui donna son 
propre nom ; aujourd'hui elle est parfois connue 
comme << Le Chariot de Charles •• . Il croyait abso­
lument que les Saxons avaient été mis en dé­
route par des merveilles célestes. En fait, l 'em­
pereur eut lieu, plus tard, d 'être contrarié par de 
tels O.V.N.I. 'S. , car son biographe, Einhard, rap­
porte qu 'en l 'an 8 1 0  après Jésus-Christ, une boule 
de feu tomba du ciel clair accompagnée d 'une 
grande lumière se dirigeant à toute vitesse d 'Est 
en Ouest, et effraya son cheval qui le jeta à terre. 
L 'armure du vieil homme meurtrit ses membres, 
et après cela, Charlemagne marcha en boitant. 

Devrions-nous maintenant nous étonner que les 
O. V.N./. 'S. n 'atterrissent pas ? Contemplant notre 
demeure européenne depuis 3 000 ans, n 'ont-ils 
pas été témoins d 'une hideuse succession de 
guerres ? N 'auraient-ils pas raison de penser que 
nous sommes des sauvages ? 

Les « boucliers volants » au-dessus de Sigis­
burg en l 'an 776 après Jésus-Christ continuent le 
modèle régulier des observations d 'O.V.N.I. 'S. de­
puis les annales de l 'Ancienne Grèce, de Rome, 
d 'Israël, de Grande-Bretagne, Ang!o-saxonnes, 
d'Angleterre, d 'Europe Médiévale, jusqu'à notre 
XXe siècle. La description rédigée par ce moine il 
y a 1 200 ans, concordait exactement avec des 
rapports actuels de nos pilotes d 'avions à réac­
tion. Chaque observation confirme les autres. Les 
Saxons découvrirent, à leurs dépens, que les 
O. V.N.I. 'S. étaient assez réels au temps de Char­
lemagne. Cela ne prouve-t-i/ pas que les 
O. V.N.I. 'S. sont réels aujourd'hui ? 

K 

Ces chers vieux Livres 
PREM I E R  EXTRAIT 

SATELLITE D E  VENUS.  - L'année 1 76 1  sera cé­
lèbre dans l 'astronom i e  par . l a  découverte que l 'on  
f it ,  l e  3 de mai , d 'u n  sate l l i te autou r  de Vénus .  
Nous l a  devons à M.  Montagne,  membre de l a  So­
c i été de Li moges , q u i  observa e ncore le sate l l i te 
l e  4 et le 7 du même mois .  M .  Baudo i n ,  consei l l e r  
au g rand Conse i l ,  l ut à cette occas ion à l 'Acadé­
m i e  roya le  des Sci ences de Par is  u n  mémoi re très 
i ntéressant, dans l eque l  i l  d éte rm i ne la révo l ut ion 
et l a  d i stance du  sate l l i te de Vénus.  I l  résu l te des 
ca l cu l s  de cet habi l e  astronome que ce nouve l 
astre a envi ron l e  1 /4 d u  d i amètre de Vénus : qu ' i l  
en est é l o i gné à peu p rès autant q u e  l a  l u ne l 'est 
de l a  terre ; que sa révo l ut ion pér iodi que est de 
9 jours et 7 heures ; que son nœud ascendant est 
au 22° de l a  V ierge ,  etc .. . ( f in  d e  l 'extra it ) . 

(On se demande b ien  ce que ce d i gne M .  M on­
tagne a b ien  pu observer tro i s  jou rs de s u ite) . 

DEUXI E M E  EXTRAIT 

" Je  professa i s  l a  ph i l osoph i e  (c 'est l 'auteu r  
du  d i ct ionnai re q u i  par le)  à Aix-en-Provence,  l ors 
du  trembl ement de terre qui y arr iva l e  3 j u i l l et 
de l 'année 1 756 sur  l es 2 : 00 après m i nu i t  et q u i  
dura 5 à 6 "  ; voi c i  c e  q u e  me raconta une per­
sonne d igne de fo i : 

<< Je me promenais encore s u r  l e  cours , l 'a i r  
éta it  fort ca l me ,  l e s  éto i les br i l la i ent de l a  l u m i è­
re la p l us vive , et i l  n 'y ava it  r ien  dans l 'atmos­
phère q u i  eût une re l at ion avec les  causes ou l es 
effets des tremb l ements de terre , l orsque j e  m 'ap­
perçus que je chance la is  s u r  mes p ieds ; je m 'ap­
puya i contre un des arbres d u  cours,  et j 'e nten d i s  
tout à coup un b r u i t  à p e u  près semb lab le  à ce l u i  
q u e  fera i t  u n e  maison qu i  s 'écro u l erait  à deux pas 
de moi ; je vis ensuite briller dans les airs comme 
deux globes de feu dont la lumière se dissipa 
bientôt ; je m 'apperçus enfi n q u ' i l  s 'é leva i t  un vent 
très cons idérab l e  qui dura toute l a  journée ; j 'éta i s  
p resque seu l au  cou rs ,  lorsque l 'acc i dent arr iva ; 
ta promenade fut b ientôt remp l i e  de monde ; l a  
p l upart n 'éta i ent encore qu 'à dem i-hab i l lés ,  d a n s  l a  
cra i nte où l 'on éta i t  q u e  l a  Capita l e  de l a  Pro­
vence n 'eût le sort de la Capita l e  du Portuga l  , ,  

( Communication d e  M .  B .  A l l avéna , q u e  nous 
remerc ions) . 

N.D. L.R. - Ce sé isme d 'Aix ne f igure pas dans 
l es anna les comme très i mportant au  po int  de vue 
victi mes,  contra i rement à ce l u i  de 1 227 q u i  f i t  
5 .000 v ict imes ou même ce l u i  de 1 909 q u i  f i t  50 
morts . Le séisme de L isbonne a eu l ieu le 1 - 1 1 -
1 755 e t  a fait 60 .000 v ict imes e t  éta it  présent aux 
esprits.  C e l u i  de 1 53 1  à L i sbonne ava i t  fa i t  30 .000 
victi mes.  

L ' i ntérêt de cette re lat ion est l e  réc i t  de l 'ob­
servation de deux g l obes l u m i neux au moment 
même du séisme, confi rmant l 'existence de ce 
phénomène, de même qu ' i l a été décr it  au  dern i e r  
séi sme en date à l 'î l e  d 'O l é ro n .  L a  sci ence n 'a 
aucune exp l i cati on s u r  la nature de ce phénomène. 

Dans l e  même ord re d ' i dée , j 'a i  en main une 
lettre du  chef de gare d 'U rdos qu i  re l ate u ne 



observat ion en re l at ion ,  peut-être , avec l e  trem­
b lement de terre d 'Arette . J 'e n  fa i s  l 'extrai t  su i ­
vémt : " I l  deva it  être 20 : 20 ,  et regardant l e  c i e l .  . .  
j 'ape rçus,  au-dessus de l a  montagne,  une éto i l e  
q u i  br i l l a i t  énormément, de cou l e u r  b l anche,  e n  
u n  po i nt f ixe,  ce l a  m e  sem b l ai t  anorma l , e l le 
n 'exista i t  pas d 'hab itude et e l le atti rait mon atten­
tio n .  Quel ques m i n utes après , e l l e  se dép laça à 
une très g rande vitesse et d i sparut sans bru it  
derr i ère les  montagnes.  Deux jours après se p ro­
du isa i t  le trembl ement de terre à Arette ,, , 

U rdos est à 26 km au S-E d 'Arette , 1 'observa­
t ion ava it  l i eu dans cette d i rect ion , et on peut 
admettre que l 'objet se s i tua it  au-dessus d 'Arette 
ou à prox i mité i mméd iate de son zénith.  

On ne peut pas rattacher  cette observat ion à 
un phénomène en re lat ion avec l a  géophysi que 
comme l e  sont probablement l es bou l es l u m i neu­
ses d 'Aix-en-Provence et d 'O lé ron ,  ma is  p l utôt aux 
MOC ayant avec les séismes,  comme les bou les  
l um i neuses,  une re l ation qu i  méritait d 'être s i ­
gna lée.  

F .  L .  

UNE I N ITIATIVE LOUABLE : 

LA CROISADE ANTI-CANCER 
DE " LA VIE CLAIRE " 

La p lupart de nos l ecteurs connai ssent cette revue,  
par d ivers a rt ic les reprodu its dans L .D .L .N . ,  re lat ifs à 
d 'autres suj ets que ce lu i  des M .O.C .  

Chaque année,  depuis 1 970 , " La V ie  C l a i re ,, ré­
pand une brochure consacrée au problème a l i men­
ta ire .  Tirées à des centai nes de m i l l i e rs d 'exempl a i­
res,  ces brochures sont gratu ites. Cette année,  ce l l e  
i ntitu lée " Campagne 73 , ( 1 )  aura u n  t i rage excep­
ti onnel  d 'u n  m i l l ion  d 'exempla i res,  et constituera une 
véritab le  croisade a nti-cancer.  I l  s 'ag it  d e  br iser  la  
conspirati on du s i l ence,  e n  faisant connaître au grand 
publ ic  l es travaux du  docteur  G e rnez, et d e  répandre 
l es moyens préve ntifs s imp les ,  et peu coûteux, q u ' i l  
i nd ique (qu i  s o n t  très proches de ceux que précon ise  
" La  Vie  C l a i re , depuis  p l us d e  v ingt-cinq a n s ) .  Ajou­
tons que l e  docteur  Gernez n 'est pas végétar ien  l u i­
même pour autant. 

Voic i ,  extrait de cette revue d e  févri er73, que l ques 
l i g nes re latives aux obstacles rencontrés par l e  doc­
teu r G ernez : 

" En 1 968, i l  publ ie ,  à ses fra is ,  un premier  ou­
vrage à l 'usage du Corps médica l ,  q u ' i l  commun ique 
à l 'Académie des Sc iences ,  à ·l 'Académie d e  M éde­
c ine  et à de nombreux chercheurs .  Les Présidents de 
ces deux organ ismes,  trente-sept membres de l 'Aca­
démie des Sciences,  de nombreux b io log istes et des 
m i l l iers d e  confrères lui adressent fé l i citat ions et en­
couragements . . .  

Depuis  d eux cents ans que l a  recherch� en ma­
tière de cancer p iéti nait ,  que l 'on a l la i t  d ' i nsuccès e n  
décepti ons ,  que l a  courbe de morta l i té due à cette 
malad ie  montait i nexorabl ement,  le docteur Gernez ap­
porta it e nfi n un espoir  de vai ncre le f léau ,  de voir  
la  cou rbe s ' i nf léch i r  et, b i entôt, s 'effondrer . . .  

L 

Et pu is ,  c 'est l e  s i l e nce, l e  s i l ence presque total  

dans l a  presse. 

Quels sont l es personnages assez pu issants pour 

avoi r  pu exercer une  pression assez forte sur  l es 

chron iqueurs médicaux des grands j ournaux, pour que 

la p lus sensationnelle information du siècle, dans ·l e 

domaine médica l ,  so it  cachée au pub l ic ? 

M i eux ! Le professeur G e l l é ,  président de l 'Ordre 

des médeci ns du  Nord, voul ant briser l e  mur  d u  si­

l ence entou rant les  travaux du docteu r  Gernez,  obti e nt 

de lancer ,  sur  l 'a ntenne de l 'O . R .T .F . ,  l 'Appel so lenne l  

que nous reprodu i sons ci-dessous .  

L 'émiss ion éta i t  fixée a u  4 novembre 1 97 1 . L a  

vei l l e ,  e l l e  e s t  annu lée  ! De rares journaux e n  don nent 

l e  texte l e  l endemain  . . .  

Le docteur  G ernez,  écœuré mais  n e  perdant pas 

courag e ,  décide a l ors de  toucher l u i-même,  d i recte­

ment,  le grand pub l i c .  Il publ i e  un l ivre de vu lgar isa­

t ion : " LE CANCER , (2)  ( Presses de la Cité ) .  

APPEL SOLE N N E L  DU PROFESSEU R G ELLE 

Prés ident de l 'Ordre des médecins du Nord 

(4 novembre 1 97 1 ) 

" Le caractère so lennel  de cet appel  est nécessité 
par la nature grave de la mati ère.  I l  s 'agit  du cancer.  

" Parmi l es aud iteurs adu l tes qu i  m ' écoutent, et 
qu i  mou rront dans l 'année à ven i r , 38 % d 'entre eux 
e n  seront l a  vict ime .  I l  n 'est pas question d'un trai­
tement cu rat if ,  mais uniquement d'une préventio n  de  
ce  f léau .  E l le  est  actu e l l ement basée sur  des proposi­
t ions qu i  ont été jugées,  contrôlées et expér imen­
tées sur  des .a n i maux depu i s  p lus i eurs années.  De 
sorte que toute attitude d i l atoi re reti re toute chance 
à la  fract ion d e  popu lation qu i  e ntre dans l 'âge de  
vul nérab i l i té . 

" I l  ne s 'ag it  pas de proposer ou de défendre une 
thèse,  mais  de rompre un s i l ence volontai rement 
ér igé ,  concerté et maintenu,  sans aucune justifi cation 
d 'ordre éth ique ,  et ce,  e n  dépit de toutes l es tentati­
ves. 

" En conc lus ion ,  l e  pub l ic n e  peut plus s 'attendre à 
un cheminement natu re l ,  tradit i onnel , auquel  ces pro­
posit ions ont déjà été soumises.  

" I l  s 'agit  d 'un  S .O.S. ,  d 'un  sauve-qu i-peut pour l a  
fraction d e  l a  popu lat ion en d a n g e r  i m m i nent. 

" Le prés ident du Consei l de l 'Ordre,  consci e nt de 
la r igueur  des exposés, au courant des mu lt ip les té­
moignages é manant des p lus hautes autorités en l a  
matière qu i  en recon na issent l a  va leur ,  a consi déré 
q u ' i l  éta it de son devo i r  de donner  son concours et sa  
garantie mora l e  à une  action entrepr ise en vue de  l a  
protecti on d e  l a  santé ; c'est du  reste une o b l igation 
qu i  lu i  est i m posée par l 'art ic le  47 du Code de Déon­
tolog i e .  

" Chacu n ,  mai ntenant, d o i t  prendre l es responsa­
b i l ités q u ' i l  croit pouvo i r  assu mer et les  moyens d 'ac­
t ion q u ' i l  pense à sa  portée , sans compter sur  l 'act ion 
du  vois in  qu i  r isque fort d 'adopter la  même attitude .  

" C 'est la  seu le  façon d 'about i r  rapi dement à u n  
résu l tat. ,. 

( 1 )  Cette brochure cc Campagne 73 , sera remise 
gratuitement, par paquets de 25 exempla i res ,  aux l ec­
teurs qu i  l es demanderont. I l  suffira pour ce la  d e  
s 'adresser à L A  V I E  C LA I R E ,  43 , r u e  d e  Romainvi l le ,  
93 1 0 1 M ontre u i l .  

@ 
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(Voi r texte page 1 3 ) 
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Atterrissages possi b les à Centeno (Argenti ne) 
par Roberto A. FERRARI  

( F LY ING SAU CER REV I EW,  CASE H�STO R I ES ,  Supp l ément No 6 
Août 1 97 1 . Ad resse : 2 1  Cec i l Cou rt ,  Cha r i n g  Cross  Road 

LON DON W .C 2 ANGLETERRE)  

L e  senor Roberto Ferrar i  est à l a  tête d 'u n  
groupe à Santa F e ,  Argent ine ,  qu i  est con nu sous 
le  nom de Centra de Estud i os F is icos ( Centre 
d 'Etudes Phys iques) . Le pr i nci pa l  sujet d ' i ntérêt 
de ce groupement est la  recherche des moyens 
par l esque l s  les  MOC pou rra i ent se mouvo i r ,  et  
l e  senor Ferrar i  nous a i nformé que parmi l es 
i dées q u i  éta ient exami nées f igura i t  ce l l e  prop�­
sée i l  y a l ongtemps,  au commencement d u  p he­
nomène M OC,  par le remarquab l e  capita i ne P l an­
tier (tradu i t  de l 'espagnol  par Gordon Crei ghton ) .  

Le cas que nous présentons ic i  est l e  prem ier  
d 'une sé l ect ion ti rée de nos  arch ives et  que nous 
sommes heureux de porter à l a  connai ssance de 
l a  F ly ing Saucer R eview et de son éd it i on-fi l l e ,  l a  
F .S . R .  Case H i stor ies .  

La  scène des événements que nous a l lons dé­
cr i re est à Centeno dans la provi nce de Santa Fe . 

Le 5 novembre 1 967, à 03 :40 ,  un employé de 
la  ferme d i r i gée par M. Sp in i  se leva pou r  vaquer 
à ses occupat ions dans les pâturages.  

I l  perçut tout à coup,  venant de 1 '0, un objet 
enve l oppé d 'une l u m i nos ité b l euâtre . I l  atterr it  à 
envi ron 600 m de l u i  et resta sur  p l ace pendant 
deux ou tro i s  m i n utes. Pendant ce temps,  l e  té­
moin  appe l a  l 'un  de ses compagnons qu i  se trou­
va it  dans l a  ma ison .  Ce second témoi n entend it  
les appe l s  et regarda dehors , s i  b ien  que tous 
deux pu rent voi r  l e  départ de l 'eng i n  qu i  repart it  
en d i rection de l 'O .  A aucun moment,  les  deux 
hommes n 'entendi rent de bru its ou ne sub i rent 
des sensat ions étranges. 
Des traces d 'atterrissage 

Dès que le jour  fut l evé , i l s  purent étab l i r  qu ' i l  
y ava it  u n e  trace ova le  s u r  le  l i eu de l 'atterr i ssage 
et que l e  pâtu rage éta i t  desséché et ap lat i . De 
su rcroît une autre trace , en tous poi nts s i m i l a i re ,  
fut découverte p a r  l e  propr iéta i re d 'un  champ voi­
s i n ,  l e  senor Aranzad i ,  l orsqu ' i l  sort it  l e  mat i n  du  
20 novembre ( so i t  qu i nze jours après l e  p re­
m i e r  cas) . 
L'enquête 

Dès que nous avons appr is l 'exi stence de ces 

photo 1 
• • l 
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atterr issages , notre groupe a envoyé des enquê­
teu rs pour  vo i r  l e  s i te de l 'atterri ssage,  l e  26 no­
vembre.  

I l  ava it  p lu deux foi s  depu i s  l e  prem i e r  atter­
r issage et beaucoup de cur i eux ava i ent p i ét iné 
les a lentou rs du  s i te , mais l a  forme ova l e  éta i t  
encore très d i sti ncte et l 'aspect desséché de 
l 'herbage éta it  fac i l ement détectab le  (vo i r  photos 
1 et 2 ) . 

Les d i mensions de la zone ova l e  éta ient 6 m 
sur  4 m ,  l e  g rand axe étant or i enté E-0. 

Des mes u res du champ magnét ique l ocal  n 'ont 
révé lé  aucune anoma l i e .  Nous avons pris des 
échanti l lons du  sol  et des p l antes et l es avons 
adressés pour ana l yse à la  Facu l té du  Gén i e  C ivi l 
de Santa Fe , ma is  on ne trouve n i  parti c u l es mé­
ta l l i ques,  ni trace de rad i o-activité ou  d 'autres 
anoma l ies .  Le seu l  s igne d i sti nctif  présenté par 
toutes l es p lantes éta it  leur  cou leur  jaune,  l eur  
aspect séché p l utôt que brû l é .  

N o u s  avons recuei l l i  les témoignages d e s  deux 
hommes, êtres s i m p l es qui ne trouvent aucune 
exp l ication à ce q u ' i l s  ont observé.  

Nous avons eu p l us de chance avec l e  deuxiè­
me s ite d 'atterr i ssage,  car personne n 'y éta i t  venu 
avant nous et nous sommes probab l ement les 
seu l s  à être venus enquêter ,  ca r i l  éta i t  p l u s  ré­
cent et peu éta i ent au courant. Il éta i t  s i m i l a i re 
à la première trace,  avec son grand axe d 'env] ro

_
n 

4 ,50 m et son petit axe de 3 m .  Le g rand axe eta 1 t  
encore or ienté E-0. A côté , i l  y ava it  auss i  une  
autre oetite marque ,  d 'un mètre de d iamètre , c i r­
cu l a i ré. et s i tuée à quelque 70 cm du grand 
ova l e .  

C e s  deux marques étai ent presque i ntactes et 
le contraste entre l 'herbe jaun ie  et desséchée à 
l ' i ntéri eur et ce l l e  qu i  était ve rte tout autour  éta it  
des p l us frappant (vo i r  photos 3 et 4 ) . 

L 'ana lyse des échanti l l ons de sol  et de végé­
tation prélevés sur  le second s ite donna l es mê­
mes résu l tats que dans l e  premier  cas - enti è­
rement négatifs.  

.. 
p h oto 2 

En i nterrogeant des habitants , nous avons ap­
pr is  que des << l um i è res étranges >> ava i ent été 
vues d u rant la période cons idérée ; et éga lement, 
des objets ava i ent été vus en tra i n  de vo l e r  à 
basse a l titude.  

Dans l e  prem i e r  cas, deux témo i ns ava i ent ob­
servé l 'objet, et la corré lat ion entre l 'objet et l a  
trace ova l e  semble c l a i re .  Dans l e  deuxième cas ,  
b ien  q u e  nous n 'ayons p a s  trouvé d e  témo i n ,  l es 
étranges caractér isti ques de l a  marque ova l e  et 
l 'herbe jaun ie  et desséchée,  nous amènent à sus­
pecter que cette marque a été produ ite par l es 
mêmes moyens.  De là ,  nous pouvons d i re qu ' i l y 
a eu des atterr issages de M OC à Centeno au pe­
tit mati n du 5 novembre 1 967 et dans la n u i t  -d u  
1 9  au 2 0  novembre 1 967. 

J 'ajouterai que l 'effet sur l 'herbe sèche éta i t  
extrêmement cur ieux. Les  marques - q u i  rappe­
la ient une sorte de brû l ure provoquée par une 
p laque méta l l ique chaude - i nd iquent que l ' i nter­
act ion entre le sol  et le MOC n 'éta i t  pas stri cte­
ment confi née à la zone de contact. 

La q uestion reste ouverte de savo i r  que l  gen­
re de rad iation en est responsab le  et dans que l­
l es cond it ions e l le peut prod u i re ces effets . 

Traduction J .-C . Dufou r 
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N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVO I R  CONNAIS· 
SANCE.  MERCI  ! 
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CINQ OBSERVATIONS STU PEFIANTES 
révélées par les Enquêteurs 

de la Commission « R uban Bleu >> 
( « Nat iona l  Enqu i rer » ,  vol u m e  47 ,  no 3 

3 s eptem b r e  1 972 
Traduction Yves RENARD )  

Le pol i cier Ma rv i n  Shel ton, d a n s  u n e  voi t u re de pa­
t rou i l le,  tous pha res a l l u més et s i rène en fonct ionne­
ment, a pou rs u iv i ,  à 1 50 km/h,  u ne bou l e  ora nge et 
rouge qui évo l u a i t  dans le c ie l . Pend ant  9 m i l l es 
( 1 5  k m ) I 'O.V . N . I .  res ta tou j ou rs à sa portée, s a n s  
prendre d'avance s u r  l u i .  F i n a l ement,  réa l i s a n t  que ses 
efforts sera ient  va i ns, l e  pol i cier de Digh ton ( Kansas ) 
s 'arrêta et v i t ,  i mp u i ss a n t ,  l a  bou l e  q u ' i l  pou rsuiva i t  
d i spa raî t re à l 'horizon à u n e  v i tesse ext raord i n a i re. 

L'expérience de Shel ton est u ne, p a r m i  des cent a i ­
n e s  d'a u t res, q u i  on t é t é  exa m i nées récemmen t p a r  u n  
g roupe de c i nq sava n ts,  à u n e  réu n ion s u r  les OVN i s  
à San-Frans i sco .  E l le fa i s a i t  p a r t i e  d e  quel q ues rap­
ports sélect ion nés pa r ces sava n t s .  Pa r m i  eux, se t rou­
v.a ient  les observa t ions s u i va n tes : 

- Un ancien sol d a t  a l lemand de l a  seconde guerre 
mon d i a l e  q u i  a t i ré s u r  un O.V.N . I .  se t rouvan t  à 
bonne d i sta nce de t i r  et l 'a touché. 

- Un ba l let aérien, d'une éto n n a n te p réc i s io n  
acroba t i q ue, observé p a r  des cen t a i nes d e  témoi ns,  
dont u n  pol ic ier . 

- Une mère et sa f i l le q u i  v i rent  t ro is  s i l houettes 
h u m a i nes q u i les rega rda ient à travers l e  h u blot d 'un  
O.V.N . I . , dans  l e  désert d u  M i n nesota . 

- 2 p i lotes et 2 1 passagers d ' u n  avion,  q u i  obser­
vèrent une forma t ion de 6 O.V.N . I .s dans  le c ie l  du 
Labrador. 

Le réc i t  de l a  « ch asse a u x  U . F .O.s  » du chef Shel ­
ton, qu i  e u t  l ieu l e  1 0  m a i  de rn ier, a été  éga lement  
vécue p a r  u n  a u t re pol i c ier : « La nu i t  éta i t  c l a i re et 
la v i s i b i l i té bonne.  I l  n 'y eut  ni bru i t  ni vapeu r p ro­
ven a n t  de l 'objet rouge-orangé. Cel a  ressemb l a i t  à u n  
bouq uet d e  l u m ières, que l 'on pou va i t  voi r à p e u  d e  
d i sta nce. L'obj et sembl a i t  être à 5 ou 6 m i l les de m o i ,  
à quel que 500 pieds d'a l t i tude. Je l ' a i  s u ivi  pen d a n t  
que lques m i l les, p u i s  j e  me s u i s  a r rêté et  j e  l 'a i  v u  
d i spa raître à l 'horizon .  

C e s  dernier  m o i s ,  d e s  O.V.N . I .s ont  é t é  observés 
a u-dessus de Dighton p a r  au moi ns  2 a u t res pol ic iers, 
2 j e u nes f i l les et  1 homme. 

Pa m K reh bie l ,  1 7  ans, et son a m i e  Ren i t a  Wi l son,  
d i sent  avo i r  vu u n  « pet i t  solei l » a lors q u 'e l les ren­
tra ient  d'un m a tch de footba l l  p rès de Scott-Ci ty, l e 
15 j u i l let dernier .  « I l  don n a i t  l ' i mpression de se 
dandi ner, d'accélérer p u i s  de ra len t i r  brusquemen t .  I l  
se mouva i t dans  n ' i mporte quel l e  d i rect ion,  d e  g a u che 
à d ro i te et de h a u t  en bas » a d i t  Pa m .  Nous l 'avons 
observé pendant  15 m i l les e t, j us te au moment où i l  
a l l a i t  d i spa raître, s a  cou leur  ora ngée est devenue p l u s  
br i l l a n te. 

U n  U . F .O. a été vu 5 fois ,  dep u i s  m a rs dern ier, 
p a r  un offic ier de Digh ton, John B a n n iger .  L'objet ava i t  
l a  poss i bi l i té d e  con t rôler l e s  fréquences radio et  l a  
dernière foi s  q u ' i l  'te vi t, i l  s 'éva nou i t  d a n s  l ' i n f i n i ,  
ava n t  même q u ' i l  put  s e  serv i r de s o n  pos te émetteu r .  
« On a vra i ment l ' i m p ression q u ' i l s a i t q u 'on l 'obser­
ve » a-t- i l d i t . 

L' i n cident  de l•a seconde guerre mondi a le-- fu t rap­
porté par .E r ich l m mel . C'ét a i t  pend a n t  la .guerre, u ne 
n u i t  de septembre 1 944, quelque part  p rès d'Ep i n a l ,  



d a n s  les Vosges, l m mel et 500 a u t res sol d a t s  a l lema n ds 
éta ien t dans des tranchées, en t ra i n  d'at tend re l 'ava nce 
des .a l l iés.  Souda i n , l m mel v i t  u n  objet qui se rappro­
cha i t .  I l  n 'y ava i t  ni l u m ière, n i  bru i t .  « C'ét a i t  b l a nc 
a rgen t,  com me de l 'a l u m i n i u m  », raconte l m me l ,  q u i  a 
m a i n te n a n t  45 a n s  et est p rop riét a i re d ' u n  ga rage à 
San-Francisco. L'objet  s'a rrêta à queques p ieds du sol ,  
a u-dessus d ' u ne voie de chem i n  d e  fer .  I l  éta i t  rond,  
d ' u n  d i a mètre de 6 pieds et ,  lorsq u ' i l  se rapprocha,  i l  
dev i n t  ova le .  J ' a i  levé mon fusi l et t i ré.  A pei ne mon 
p ro j ec t i l e  l 'e u t- i l  touché qu' i l  d isparut  avec l e  p l u s be l 
éc l a t  que j e n ' a i  j a m a i s  v u .  

« C h a c u n  de mes 5 0 0  hom mes ouvr i re n t  le feu 
s u r  l 'obj et ét i ncel a n t . Cependant ,  le lendem a i n ,  q u a n d  
n o u s  fîmes d e s  recherches à l 'endro i t  où n o u s  l 'avions 
vu,  nous ne t rouvâ mes rien » .  

Dans l a  nui t  d u  16 septembre 1966, des cen t a i nes 
de person nes, don t des pi lotes et la pol i ce, fu re n t  
témo i n s  d ' u n  ex t raord i n a i re ba l let a é r i e n  a u-dessus d e  
Fort S m i t h ,  en Arkansas .  C'ét a i t  3 O.V.N . I .s,  d o n t  u n  
éta i t  u ne g rosse bou l e  ronde et l e s  2 a u t res ava ient  
l a  forme de t r i a ng l es .  Pen d a n t  p l u s i e u rs heu res, i l s  
fi re n t  u n  spectacu l a i re ba l l et aérien a u-dessus d e  l ' aéro­
port de la v i l le .  I l  n 'y eu t pas de con tact  radar  et l a  
F .A.A . i n di que q u ' i l  n 'y ava i t  p a s  d'avion d a n s  l e  c ie l  
cette  n u i t- l à .  

« L e  grand objet sembl a i t  ê t re le v a i ssea u-mère », 
d i t  Steve Page, employé de b u rea u à la S m i t h  H a rd­
ware Compa ny, « sa cou l eu r  cha ngea i t  d u  rouge c a r­
m i n  au rouge ora ngé » .  

L e  m a j or J .-W. G i l breth,  chef de l a  pol i ce de Fort 
S m i t h ,  déc l a re : « J ' a i  vu p l us ieurs obj ets vo l a n ts q u i  
sem b l a ie n t  ê t re rectang u l a i res et q u i  tou rna ient  e n  
cha ngea n t  de cou l eu r . I l s  éta ient  à p l u s ieurs  m i l l iers 
de p ieds d'a l t i t u de et tou rna ient  à u ne vi tesse i n c roya­
ble, en sou lev a n t  des jets  de vapeu r .  J 'a i  a ppelé l a  
base loca le  d e  I 'U .S .A.F .  q u i  m e  répond i t  q u ' i l s  ne 
voya ien t r ien sur leu rs écra n s  radar ».  

Ma ryl i n  Chena r i des et sa  mère, M rs M i l d red A nder­
son,  observèrent  des O.V.N . I .s a l o rs q u 'e l les éta i e n t  en 
vacances s u r  le lac Movi l ,  dans l e  M i n nesota,  en aoû t 
1962.  

« Nous ét ions en t ra i n  de rega rder pa r l a  fenêt re, 
q u a n d  nous vîmes cet objet,  t rès rouge, à que lque 50 
p ieds de notre bunga low .  I l  a rr i va i t  de n u l l e  p a r t  et 
sembl a i t  mes u rer 8 pieds de haut et l a  longueu r de 
2 voi t u res . I l éta i t  ova l e  avec quelque chose d 'ova l e  
éga lemen t s u r  l e  dessus,  avec t ro is  h u b lots t r i a ng u l a i­
res », d i t  Ma ryl i n  Chen a r i des.  « De la l u m iè re j a u ne 
éma n a i t  des h u b lots et nous pû mes voi r les s i l houettes 
de t rois  choses p resque h u m a i nes.  E l les ava ient  la t a i l le 
d'hom mes norma ux, q u i  sembl a ie n t  nous reg a rder.  
Nous observâ mes p l us ieurs m i n u tes, puis m a  mère 
éteig n i t  la l u m ière. A ce momen t- là ,  les l u m ières s 'étei­
g n i rent  éga lemen t à bord de I 'O.V .N . I .  M a m a n  se rua 
dehors et se d i r i gea vers l 'objet,  m a i s  q u a n d  e l le fu t 
à m i-dista nce, ce l u i-ci  s 'é leva lentemen t et p a r t i t  rapi­
deme n t  » .  

Au-dess us d e s  n uages d u  Labrador, e n  m a i  1953,  
2 p i lotes et 21 passagers fure n t  s u rp r i s  de voi r  a ppa­
raît re 6 U .F.O.s s u r  l a  d ro i te de leu r apparei l .  Ces 
objets vol a ie n t  en form a t io n .  

« L e  cie l  éta i t  c l a i r  et l a  v is ib i l i té éta i t  bon ne 
q u a n d  i l s  a pp a r u re n t  », d i t  M r  Raymond Pustel n i k, u n  
passage r .  « I l s ressembl a ie n t  à des s a ucières q u e  l 'on 
a u ra i t  m ises à l 'envers . E l les éta ie n t  b ri l l a n tes comme 
de l ' a rgent e t  vol a ient à quelque 4 m i l les de nous. 
Nous les avons observés penda n t  35 secondes, q u a n d  
u n  obj e t  en forme de c i g a re apparut ,  ven a n t  de n u l le 
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p a r t .  Au-dessous de l u i ,  nous vîmes des n u ages de 
gaz coloré. J u ste au moment où le c igare a ppa r u t ,  les 
saucières rom p i re n t  leur form a t ion e t  se g l i ssère n t  à 
l ' i n térie u r  du g ros c igare vol a n t .  A lors,  le v a isseau­
mère d i s p a r u t  en 4 secon des . 

Le docte u r  J .  A l len Hynek, membre du g roupe, q u i  
a fa i t  des recherches personne l l es s u r  l 'observa t io n  du 
La brador, a i mera i t  q u e  d 'autres personnes q u i  éta ient  
avec M r  Pustel n i k, ou q u i  a u ra ient été témoi n s  d'un 
des q u a t re a u t res cas le contactent pou r  avoi r de p l u s  
a m p les i nfor ma t ions .  -------
50.000 dol l ars de pri me pou r  u ne preuve sur  les 

U .F.O.s. 
L' E n q u i rer  offre 50 .000 dol l a rs de p r i m e  à la p re­

m ière person ne s u scep t i b l e  de fa i re l a  p reuve q u e  les 
U .F.O.s viennen t d'ou t re-espace et q u ' i l s  ne son t pas 
u n  phénomène n a t u re l .  

5 .000 dol l a rs de p l u s  à l a  Personne q u i  p résen tera 
u ne p reuve d ' u ne v a l e u r  scie n t if ique, m a i s  qui ne soi ! 
pas su scep t i b le  de gagner les 50 .000 dol l a rs .  

Pou r  j uger les rapports q u i  s e  sont a m oncelés à 
I ' Enqu i rer, dep u i s  m a rs dern ier, nous avons rassemblé 
u n  g roupe de cinq sava n t s . Quel ques-u n s  des ra pports 
qui  ont  été retenus  se t rouve n t  sur cette page . 

Voi ci les membres du groupe : 
Dr R .  Leo Sp r i n kle, professeu r de Psychologie à 
l 'U n ivers i té du Wyom i ng ; 
Dr Ja mes H a rder, p rofesse u r  d 'Engi nee r i n g  à l 'U n i ­
vers i té d e  Berkeley en Ca l iforn i e ; 
Dr Robert F. C reeg a n ,  p rofesseu r  de Ph i losop h i e  à 
l 'U n i vers i té de New-York à A l ba ny ; 
Dr F ra n k  B. Sa l i sbu ry, p rofesseu r de Bio log i e  à 
l 'U n i vers i té de l 'Utah ; 
Dr J. A l len Hynek, a ncien conse i l ler s u r  les U .F.O.s, 
à I 'U .S .A.F.  e t ,  actuel lemen t,  Prés i de n t  d u  départe­
men t d'As t ronomie et di recteu r du Dea rborn Obser­
vatory a i ns i  que du Cen t re de Recherches Ast rono­
m iq ues de L i n d hei mer, à l 'U n ivers i té d 'Eva n s ton,  
I l l i no i s .  
Tou s  les rapports doiven t être envoyés à I 'E n q u i rer 

ava n t  l e  1er j a nvier  1973 à U .F.O. Rewa rd, The E n q u i­
rer, 600 Sou t h  E a s t  Coas t  Aven ue, La n t a n a .  FLA 33462.  

Nos Activités 
E N QU ETES : Tout abonné peut deveni r  enquête u r  et recevoi r 

Jo Corte Officiel le d ' Enquêteu r plus l 'Aide-Mémo i re. Ces 
enquêtes étant bénévoles, el les sont facu l tatives, bien en­
tendu. 

R E S U FO (Réseau de photographes du ciel) : Dons presque tous 
nos numéros f igurent des a rt ic les à ce sujet, qu i donnent 
les rensei gnements nécessai res. Les personnes concernées 
doivent expédier  l es pel l icules développées (avec une en­
veloppe t i m brée pour J o  réexpédit ion) à M .  MON N E R I E ,  8, passage des Entrepreneurs, 750 1 5 Paris. 
Ne pas oubl ier de fou rnir les renseignements ind ispensa­
bles à l 'exploi tation éventuel l e  de ces travaux : l ieu de 
prise de vue, dote, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 
de l 'apparei l ,  d iaphragme uti l isé, ému lsion, température 
relevée. 

F 1 DU FO ( Fichier  1 n formotique de Documentation sur les U FO) 
a besoin de nombreux partic ipants pour établ issement de 
fiches. Quelques heures de travai l  choque mois suffisent. 
Ceux q ui peuvent aider à l 'é laboration de cet out i l  indis­
pensab:e pour l a  recherche seront l es bienvenus. Secréta­
riat : M. J ean-Claude VAU Z E LLE, 6, rue Scarron, 92260 
Fontenoy-aux-Roses. (Ti mbre réponse S.V. P .) .  

GTR : L e  Groupe Techn ique d e  Recherches e s t  assez spéci a l isé 
et demande la parti c i pation de technici ens avertis, afin 
de résoudre l es problèmes de la détection des M .O.C. Res­
ponsable : M. René O L L I ER, 8, passage des Ent repreneurs, 7 50 1 5  Paris. (Timbre réponse S.V. P . ) .  

R E C H E R C H E S  D'ARC H I V ES : Ceux q u i  y partic ipent sont sou­
vent émervei l l és en constatant tous les fai ts méconnus que 
l 'on trouve en fou i l l ant systématiquement la presse. Res­
ponsable : Mme G U EUDELOT, 28, rue Léo-Bouyssou, 40000 
Mont-de- Morsan. (Timbre réponse S.V.P.) .  

TRADUCT I C  N : Ceux qui peuvent effectuer de très bonnes tra­
ductions peuvent se foi re connaître en i ndiquant la lon­
gue choisie et, le cos échéant, s' i l s  sont b i l i ngues. (S'adres­
ser ou siège c LU M I ERES DAN S  LA N U I T  ,. , 43400 Le 
Chombon-�ur-Lignon, F ronce) . 

EN AFRIQU E D U  S U D  

{ D i g est de  (( V i s iteurs Spati aux ,, no 29 

M .  Bonabot , d i recteur  du  G ESAG ) 

Le 26 j u i n  1972 à 9 : 00 l oca le, un l abou reur,  a u  

serv ice d e  M .  Ben n i e  S m i t ,  p ropriéta i re d e  l a  ferme 

B raesi de, à 7 k m  de Fort Beaufort 32,46 S - 26AO E )  

vi n t  l e  p réven i r  q u e  de l a  fu mée s'élev a i t  à l a  l i s ière 

d u  boi s  p roche, su iv ie  de l 'appar i t ion d ' u ne bou l e  de 

feu .  

M e  rend a n t  s u r  l e s  l ieux, raconte M .  S m i t, j 'aper­

çus u ne bou l e  f l a m boya n te se ten a n t  a u-dessus des a r­

bres, émett a n t  des f l a m mes, et pouva n t  mesu rer 75 cm 

de d i a mètre .  

M o n  compagnon t i ra dessus  u n  cou p  d e  feu ,  et 

a uss i tôt e l l e  se dépl aça de 270 m l a téra lement,  et d i s­

p a r u t  derrière des b u i ssons .  P u i s  el le réapparut  sou s  u n  

a rbre. Je l 'ava i s  v u e  d e  cou l eu r  rouge l a  p remiè re 

foi s ,  e l le ét a i t  devenu verte, et tout à coup e l l e  passa 

au j a u ne-b l a n c .  

Pressentant  q u 'e l l e  pouva i t  deven i r  d a n gereuse, j e  

me dépêc h a i s  vers l a  m a i son pou r p réven i r  l a  pol i ce e t  

m'a rmer d ' u n  r iff le . 

Vers 10 : 00, l 'off ic ier de pol i ce V a n  Rensbu rg de 

Fort Bea ufort a rriva s u r  l es l ieux avec le serge n t  K i t­

c h i ng.  

Ap rès que le serge n t  K i tc h i n g  et moi-même e u rent  

t i ré p l u s i e u rs ba l les en di rect ion d u  g l obe de feu ,  nous 

a perçû mes sous les b u i sson s  u n  objet rond,  d'un noi r 

br i l l a n t ,  q u i  pouva i t  mes u rer 75 cm de d i a mètre.  

« I l  appara i ssa i t  et d ispara issa i t  de not re vue, l es 

coups de feu n 'ava ient  p l u s  a u c u n  effet,  et lorsque 
l ' u n  de nous ten ta i t  de s'approcher, i l  d i s p a ra i ss a i t  

derr ière l es b u i ssons, d i t  M .  V a n  Rensbu rg .  Pa r l a  s u i te 

M. Sm i t h se dép l aça dans l a  végétat ion t rès dense, en 
ten a n t  u n  bâton, sur l e  haut duquel  i l  ava i t  noué un 
moucho i r  b l a n c, et nous p û mes s u ivre sa p rog ress ion.  » 

M .  S m i t h  raconte : « Souda i n  j e  l 'a perçus à 18 m ,  
d ' u ne cou l e u r  gr i s-b l a nc, j e  t i ra i s  d e u x  rapi des cou ps 
de feu ,  m a i s  avec un sou rd vombri ssement il t rouva u n  
passage a u-dessus des a rbres et d i spa r u t  rapi dement 
de l a  vue » . 

Pou r  M .  S m i t , i l  ne fa i t  a uc u n  doute q u ' i l s 'ag i t  
d ' u n  véh i c u l e  con t rô l é  a u to m a t i q uement . 

Mardi  27 j u i n ,  la pol ice se dép l aça s u r  l es l ieux, 
prit  u ne sér ie  de photos des étra nges m a rques sur l e  
so l ,  et p ré leva des écha n t i l lons d u  sol . 

La p resse s 'en empara,  des polémi ques s'élevèren t ,  
et j e  re lève e n t re a u t res l a  déc l a ra t ion péremptoi re 
d ' u n  oppos a n t ,  le professeu r Arth u r  B leks l ey, s'éton­
n a n t  q u ' u n  vai ssea u de l 'espace a i t  chois i  un e n d ro i t  
a u ssi  désert ique pou r a t terr i r . . .  ( Shocki n g  ! e t  q u i  
p rouve b i e n  que c'est i m poss i b l e  ! ) . 

Cependant  les mystérieux objets cont i n uèrent à se 
m a n i fester. Le 1 er  j u i l let à Wel l i ngton où i l  f u t  observé 
par un fermier et deu x  pol ic iers .  Le 2 à Por t  E l i sabeth 
où deux témoi n s  observe n t  « u n  g l obe de feu émetta n t  
des ét i ncel les » .  L e  capi t a i ne d'avi a t ion C h a nd l e r  rap-

porta le passage d ' u n  objet  i nsol i te a u  cou rs de v� l � 
commerci a u x .  Le 3 j u i l let un Boei ng 727 f u t  cro1 se 

par un objet b r u n . Le 6 j u i l let,  6 témoi n
.
s observen

,
t 

penda n t  10 m i n u t es u n  objet o ra nge et b n l l a n t  se de­

p l aç a n t  rapidemen t .  

L e  8 j u i l let deux mystérie�ses expl osions se réper­

c u tèren t à Fort Bea ufort  dès les p remières heu res de 

la m a t i née. 

A l ' a u be, M .  S m i t ,  qui n 'ava i t  pas hés i té à t i rer  s u r  

l 'objet i n so l i te l e  26 j u i n ,  découvri t  q u ' u n  réservo i r  

d'eau de 8 mèt res d e  d i a mètre ava i t  été éve n t ré.  P l u­

s ieurs morcea u x  de m açon nerie g i s a i e n t  sur l e  sol ,  à 

p l u s  de 20 m de d i s t a nce. I l  men t io n n a  à l a  pol i ce 

q u ' i l  ava i t  observé u n  Ovn i q uel ques m i n u tes a upa­

rava n t .  

Nous a r rêtons l à  l e  réc i t  d e  M .  Joh n d e  Coster, cor­

respo n d a n t  d u  GESAG en Afr ique du Sud, s a n s  men­

t ion ner les nombreuses observat ions des 1 3, 16 et 17 

j u i l let  qui ont s u i v i ,  et la nomen c l a t u re des j o u r n a u x  

q u i  o n t  p u b l i é  d e s  a rt i c l es,  pou r  n o u s  a r rêter s u r  l e  

cas  S m i t . 

Si l 'on cons i dè re q u e  l es fa i ts  son t  exacts,  ( et i l  

semb l e  bien q u ' i l s  l e  soient ,  p a r  l a  publ icité qui  e n  a 

été fai te, l es polémi ques q u i  o n t  s u ivi  met t a n t  en cau­

se l ' i n tégr i té  de l a  pol i ce ) ,  cette affa i re p résente des 

aspects étra nges . 

Cet « Ovni » ne mes u re que 75 c m ,  émet des f l a m­

mes, c rache de la fu mée. Je s a i s  bien que de nombreux 

témo i n s  décr ivent  assez souven t des « bou les » com pa­

rables, m a i s  e l les sont généra lemen t en a l t i t ude, ou t rès 

éloignées, l 'observat ion est t rès cou r te, et l 'exp l i cat ion 

q u i  v ient  à l 'esp r i t  est  cel le d u  bol i de. I c i  m a n i feste­

men t ,  i l  ne s'ag i t  pas d ' u n  bol i de, l a  d u rée de l 'obser­

vat ion a l a rgement dépassé u ne h e u re, l 'objet évol u a i t  

a u  n ivea u d u  sol , e t  u n  témoi n s 'es t approché à 18  m .  

A l 'observa t ion s'a j oute l e  comporteme n t  i n sol i te, le 

jeu de cache-cache, comme s i  l 'objet vou l a i t  rester là,  

ou bien l e  deva i t  s i  l 'on veu t ,  à moi n s  q u 'ét a n t  en d i f­

f icu l té i l  ne pu i sse pas repa r t i r  i m méd i a teme n t ,  d a n s  

l 'hypot hèse d ' u n  comportement i n te l l igen t ou télécom­

m a n dé. L'Aveyron nous a déj à m i s  en con t act d u  

comportemen t « i nte l l i gen t » de bou les . 

M a i s  i c i ,  p l u s que le fa i t  de demeu rer, i l  y a ce 
comportement défensif  d 'esq u i ve en p résence des coups 

de feu,  ce l a  se passe comme s i  l 'objet éta i t  vu l nérable 
à ce gen re d'at taque, et qu' i l ne posséd a i t  pas d'au­
t res moyens de s'en défendre .  I l  faut reconn aître que 
les  MOC c l ass iques ne nous on t pas h a b i t ués j usq u ' ic i  
à ce comportemen t  i n habi tuel . 

Et p u i s  est-ce u n  hasa rd si q u i nze j ou rs a p rès, a p rès 
l 'observa t ion d'un Ovn i ,  l e  réservo i r  d 'ea u de M .  Smi t  
éta i t  dét r u i t  ? N'est-on pas ten té d 'y voi r des repré­
s a i l les cont re l 'act ion agress i ve de M. S m i t  15 jou rs 
p l us tôt ? 

Quand on a n a lyse ces fa i ts ,  le mystère s 'ép a i ss i t, à 
se dema nder quel le est la n a t u re exacte de ce préten­
d u  « Ovn i », l a  p résence d'un « obj et » éta n t  i ndubi­
tab le .  Est-ce u n  nouveau j a lon d'exp lora t ion qui  s 'offre 
à l 'esp r i t  ? 

F. l 
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GROUPE ( de PARANA ) 'BRES I L  

Nouvel les d e  j anvier à j u i n  1 97 1  ( journaux ) .  

2- 1 -7 1 . - Va lence ( Espagne ) ,  1 4 : 32/34 .  Trois  objets 
vol a n ts en l igne s i l lonnent  l e  c ie l  en d i rect ion N-S, à 
fa i b l e  vi tesse, à u ne a l t i t u de de 500 m envi ron,  à 
400 m du témoi n .  Un q u a t rième obj et a rr i ve, de l a  
même t a i l le  que l e  prem ier, e t  l a  for m a t ion e n  l igne 
cesse. I l s ont  l a  forme d ' u ne ass iette, l a  cou l e u r  pa raît 
a rgen tée à la l u m ière d u  solei l ,  a uc u n  b ru i t  n 'est per­
çu. Au mome n t  de leu r d i s l ocat ion l es objets ont  p ré­
senté u n  mouvement de ba l a ncement ( sou rce : RNC 
Ba rce l one, Espagne ) . 

3- 1 -7 1 . - K a i h u u  et K u usano ( N de l a  F i n l a nde ) .  D i x  
témoi ns ont observé d e s  obj ets n o n  iden t i fiés . A K u u ­
sano u n  phénomène l u m i neux éc l a i re l a  neige s u r  le  
côté d ' u ne m a i son . Quelques j ou rs a u pa ra v a n t  u ne 
form a t ion de 1 6  objets en vol ava i t  été observée a u­
dessus de K u usano pa r u ne fa m i l le de q u a t re person­
nes ( d iverses sou rces : Espagne, Argen t i ne, B rés i l ) . 

8- 1 -7 1 .  - Aux envi rons de m i d i ,  d a n s  l a  rég ion de 
Ta fi Vel ho, p rovi nce de Tucu m a n  ( Argen t i n e ) ,  A n d ré 
A. Lapez, 32 a n s, et son neveu,  a lors q u ' i l s  cue i l l a ie n t  
d e s  c i t rons, affi rmen t avoi r vu a tter r i r  à envi ron 30 m 
de l 'endro i t  où i l s  se t rouva ient  un obj e t .  I l  émetta i t  
u ne sorte d e  s i ff lement com me peu t  l e  fa i re l e  ven t ,  
l a  p a r t ie i nférieu re éta i t  rougeâ t re, le  dessus cou l e u r  
a l lj m i n i u m .  La p a rt ie  s u périeu re éta i t  m u n i e  d ' u ne a n­
tenne en forme de V . L'ob j e t  pouva i t  avoi r 2 mètres 
de d i a mètre et sa forme éta i t  cel l e  de deu x  ass iettes 
accol ées l 'u ne à l 'a u t re .  La h a u teu r deva i t  ê t re de i m .  
O n  ne voya i t  n i  porte n i  h u b l ot . L'obj e t  ven a i t  d ' u ne 
col l i ne ; a rr i vé s u r  p l a ce, i l  osci l l a  et desce n d i t  s u r  !e 
sol ou t rès p rès, quand i l  f u t  c aché par des rosea ux 
( sou rces : « Cou r rier  d u  Peu p l e  » de Porto-Aieg ro, 
1 9- 1 -7 1  et Cordoba de Cordoue ( A rgen t i ne ) ,  1 8- 1 -7 1  ) . 

23- 1 -7 1 . - Lérida ( Espagne ) .  20 : 00 envi ron . D ivers 
h a b i t a n t s  de cet te loca l i té, a i ns i  q ue de V i n a i xa,  A l bi ,  
Omel l obs, ont  observé penda n t  5 m i n u tes env i ro n ,  u n  
o b j e t  c i rcu l a i re, quel que p e u  a l longé, t rès br i l l a n t ,  q u i  
l a i ss a i t  d a n s  l e  c i e l  u ne trace en zi g-zag en forme 
d'éven t a i l .  I l  ven a i t  de I'E et d i sparut  à l 'O.  On l 'a 
vu a u ssi  e n t re les loca l i tés de Montou rat  et de M a n­
res a ( sou rces : « Le Cou rrier Cata l a n  » , 25-2-7 1 . 
« L' I n form a t e u r  U n i versel », 24-2-7 1 .  « Jou rn a l  de 
Ba rce lone » , 25-2-7 1 ) .  

1 -5-7 1 . - M a r  del  P l a ta ( Argen t i ne ) .  2 0 : 00 env i ron . 
Armendo Lenzi et sa fa m i l l e ont  obse rvé u n  objet i n­
tenséme n t  l u m i neux de forme e l l i pt i q u e  q u i  demeu ra 
que l ques m i n u tes a u-dessus d ' u n  l ieu détermi né, a t t i ­
rant  l 'a t te n t ion de d i fféren tes personnes q u i  ont  pu 
éga lemen t l 'observer .  Sa cou l e u r, de rouge v i f, passa 
a u  o leu,  ava n t  q ue cet objet ne pa rte à u ne vi tesse 
i n h a b i t ue l le en d i rection de 1 '0, en décr iva n t  un a rc 
de cerc le ava n t  de d i sp a raît re à l 'horizo n .  Un ca mera­
man d ' u ne chaîne de télévis ion de Buenos Ai res, q u i  
éta i t  p résen t ,  en p r i t  u n  f i l m .  I l  f u t  p l us t a rd p rése n té 
d a n s  u n  p rog r a m me d ' i n format ion à l a  chaîne 1 1  de 
l a  capi ta l e  a rgen t i ne . Le f i l m  de 1 6  m m  d u ra envi ron 
u ne m i n ute.  L'objet observé éta i t  extraord i n a i rement 
br i l l a n t ,  com me un a rc vol t aïque.  I l  éta i t  s i l encieux, 
ses ref lets pass a i e n t  d u  j a u ne a u  b leu,  d u  vert à l 'oran­
ge pou r reven i r  au b l a n c  chaque foi s  q u ' i l  fa i sa i t  des 
m a_n�uvres rapi des et descenda i t  ( sou rce : « Revue Ar-
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gen t i ne 200 1 », n° 35,  j o u r n a u x  a rgen t i n s d i vers des 
2-5-7 1 et 3-5-7 1 ) . 

20-5-7 1 . - Aux envi rons de Bogota ( Colombie ) .  Les 
é t u d i a n t s  E d u a rdo Ponce et J a i ra Cast ro, tous deux 
â·gés de 1 6  ans, ont  pris et dével oppé t ro is  photos en 
cou l e u r  de ce qui pou rra i t  être un v a i ssea u ext ra-ter­
res t re .  Le j o u r n a l  « Le Temps » de Bogota a publ ié 
deux de ces t ro is  p hotos ( sou rces : j o u r n a l  b rés i l ien 
« Quoti dien de la N u i t  » d u  3 1 -5-7 1 ) .  

6-3-7 1 .  - N a t a l ,  E t a t  de R i o  Gra n de d u  Nord . Une 
i nformat ion émanant  de cette v i l le fa i t  éta t d ' u n  étran­
ge phénomène observé pa r les habitants  de la  loca l i té 
voi s i ne de la p l age de P irang i ,  à 24 km de N a t a l .  Les 
témoi ns q u i  ont  ass i sté au phénomène le déc r ive n t  
com me u ne bou l e  de feu q u i  t ravers a i t  rap idement l e  
cie l . L a  l u m i nos i té éta i t  s i  i n tense q u 'e l l e  en a r r iva i t  
à aveugler . Les cou l e u rs d e  l 'objet éta ie n t  j a u ne, rouge 
et b leu et il émett a i t  des c l a rtés i n tenses.  

Selon les est i va n ts,  l a  bou le de feu a ppa r a i ssai t 
d'habi t u de vers l es 20 : 00, ven a n t  du S. E l le p re n a i t  
ensu i te l a  d i rect ion d u  N et reve n a i t  p a r  1 '0 à son 
poi n t  de départ  c'est-à-d i re le  S. 

Les est i va n t3 q u i  séj ournèrent quelque temps s u r  
l a  p l age de Pi ra ng i  et q u i  v i ren t p l u s ieurs  foi s  l e  
phénomène a ffi rme n t  que l a  bou le de feu appa raissa i t  
sporadiquement,  m a i s  a u  moi n s  deux foi s  p a r  sem a i ne.  
Les a u tori tés de l 'Avi at ion ont confi rmé l e  fa i t  ( sour­
ce : jou rna l brés i l ien « Nouvel les Pop u l a i res » du 6-
3-7 1 ) .  

2 3-6-7 1 .  - C u r i t i ba,  E t a t  d e  Pa rana,  vers 2 3 : 30 .  M .  J .  
B .S . Ca rva l ho, e n  a l l a n t  fermer son ga rage, aperç u t  u n  
corps l u m i neux . De cou leur  j a u n â t re, i l  ressem b l a i t  à 
u ne étoi le  de p remière magn i t ude q u i  se dép l aç a i t  à 
vi tesse modérée d'O en E .  Su bi tement,  i l  effect u a  u n e  
brusque m a nœuvre et cha ngea de t r a j ectoi re s e l o n  u n  
a ng l e  d'envi ron 65°. I l  com mença u n e  ascension rapide 
et écha ppa à l a  vue du témoi n .  Pas de bru i t  perçu , pas 
de va r i a t ion de cou l e u r  ou d'éc l a t  ( en quête d u  GPECE ) .  

24-6-7 1 .  - Osa sco, Etat  de Sao-Pa u l o, à 1 4 : 30 .  Le 
sec réta i re d 'Ad m i n i s t ra t ion de l a  Préfect u re, le p rofes­
seu r  André Bogasi a n ,  vi t un objet de l u m i nos i té i n ten­
se, d'éc l a t  méta l l i q ue, en forme de cône, se dép l aça n t  
à grande v i tesse . I l  ne perç u t  a uc u n  son e t  l 'objet 
l a i ssa i t  derrière l u i  u ne t race bleue. 

A 20 : 00, l e  même jou r, l a  fonct ion n a i re m u n i c i p a l e  
Lu iza 0 da S i l va,  v i t  u n  o b j e t  iden t ique se dép l aç a n t  
d a n s  l e  s e n s  S-0 . Ce m ê m e  o b j e t  resta i m mobi l e  pen­
d a n t  que lques secondes a u-dessus de l 'ég l i se S a i n t­
Antoi ne et con t i n u a  sa route vers le c i m et ière d 'Osas·· 
co. I l  a été éga l ement vu p a r  d ' i n nombrab les person­
nes . Les off i c i ers de la 4e Zone aérien ne, qui enq uê­
tèren t s u r  l es l ieux le 8-7-7 1 ,  ont réu n i  les témoigna­
ges q u i  tous conco rda ien t pa rfa i tement ( sou rce : j ou r­
n a ux brési l iens « Der n ière Heu re » et « Nouvel l es Po­
p u l a i res » du 26-6-7 1 ,  etc . . .  ) . 

24-6-7 1 .  - Grava t a i ,  E t a t  de R io Gra n de, à 1 : 1 8  d u  
m a t i n .  M .  J .  V i ctor Sua rez, p rés i dent  fonda teu r d u  
Groupe I n dépend a n t  des E nq uêteu rs d'O.V.N . I . , observa 
d u r a n t  4 ou 5" un objet ora nge ovoïde, d 'écl a t  su pé­
r ieu r à cel u i  de l a  p l a nète Vén us,  t ravers a n t  le c ie l  en 
d i rec t ion du N E-SE ,  l a i ss a n t  derr ière u n  s i l·l age l u m i­
neux de cou l eu r  b l a nche q u i  subs ista  2" envi ron 
a p rès la d i spar i t ion de l 'objet ( co m m u n i c a t ion du té­
moi n ) .  

N OUVELLES de YOUGOSLAVI E et (Ju PEROU 
Sources : '' Lavoro d i  Genova , ,  '' Corr iere 

de l l a  Sera , , •• I l  M esseggero •• , •• I l  Resto de l  
Car l i no •• .  (Traduct ion E .  Ameg l i o ) . 

U n  parmi l es objets vo lants mystér i eux q u i ,  
depu i s  qu i nze jours ,  survo l ent l e  c i e l  yougos l ave . 
est tombé près de B i ja l i j i na ,  en Bosn i e .  Des ex­
perts de l 'aviation m i l i ta i re aura ient récupéré u n  
système d 'appare i l l age comp l i qué e t ,  actue l l e­
ment, i l s  étud i ent la provenance et les buts de 
ces mécanismes.  

S i  nous devons en j uger par les  ti tres em­
p l oyés pour donner cette i nformat ion ,  nous de­
vons reconnaître que ,  cette fo i s-c i , les journaux 
n 'ont pas fa it  d ' i ron ie  et n 'ont pas m i n i m isé l a  
chose. I l s  n 'ont p a s  cherché ,  comme souvent,  à 
ressort i r  1 'exp l i cati o n ,  désormais  consacrée , du  
ba l lon-sonde.  

•• I l  Resto de l  Carl ino  " t i tre : Objet vol ant 
tombé en Yougos l av ie .  

'' E l  P ico lo  ,, de Tr i este : Soucoupe vo lante 
tombée en Yougos l avi e .  

Le  très séri eux " Corr iere de l l a  Sera ,, dénom­
me Soucoupe vo l ante le mystér ieux objet tombé 
en Bosn i e .  

C e s  t itres démontrent que l a  presse est 
conva i ncue que l es objets vo lants , vus pendant 
1 8  jours consécutifs dans le c i e l  de Yougos l avi e ,  
sont d e s  eng i ns i nso l ites e t  n o n  i dent if iés.  

Attitude des Autorités yougoslaves 

Nous sommes à même de savo i r  que les pos­
tes de radar de tous les aéroports , m i s  en état 
d 'a l e rte , ont exp l oré le c i e l  pour su ivre la trajec­
to i re et l e  comportement de ces machi nes aér ien­
nes mystér ieuses . 

Dans l e  même i nstant,  s u r  ord re du comman­
dant de l 'Avi at ion m i l i ta i re ,  les  stations de con­
trô l e  des vo l s ,  des aéroports de toutes l es pr i n­
c ipa l es v i l l es yougos l aves , ont demandé à tous l es 
p i l otes , soit  des avions nationaux, soit  des avions 
i nternationaux, d 'envoyer des i nformations l es 
p l u s  préc ises sur l 'a lt i tude ,  la cou leur ,  la forme 
et la  v itesse des objets volants. 

Les autor ités ,  et p l us particu l ièrement ce l les 
de 1 'avi ation ,  ont mani festé u ne certa ine  p réoccu­
pation pour la présence conti nue l l e ,  dans le c ie l  
yougos l ave , de nombreux objets vo l ants , dont  on 
ne connaît n i  1 'or i g i ne ,  n i  les  tâches éventue l les .  

Le  généra l  d 'aviation  Stevan Rog l ic ,  dans une 
i nterview, a cru opportun d 'aff i rmer q u ' i l sera it  
trop ,, d é l i cat , de donner pub l i q uement l a  pro­
venance de ces eng ins .  Quest ionné de b ien vou­
l o i r  commenter l 'appar it ion de ces objet, pendant 
les  dern ières manœuvres yougos l aves , le généra l  
se l i m ita it à répond re : " En ces c i rconstances , 
vous ne pouvez pas espérer obte n i r  de moi  une 
réponse exp l ic i te •• . 

ETRANGE R ENCONTRE DANS J._E C I EL DU PEROU 

C 'éta i t  l e  2 févr ier  1 967 : l a  vo ix  d u  p i l ote 
Oswal do Sanvitt i  crépita dans le haut-par leur  de 
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1 'av ion : " Appel · à tous ! Regardez par les  hub lots 
à notre d ro i te ; i l  y a là un étrange objet et i l  
nous observe ; c 'est u n  OVN I  » .  

Les 5 2  passage rs e t  6 autres membres d e  
1 'équi page scrutèrent l e  c i e l  au-dessus de C h i­
c l ayo ( Pérou ) , et vi rent un spectac l e  q u i  les  aba­
sourd i t .  Un eng i n  l u m i neux de forme con ique -
ne ressembl ant à r ien qu ' i l s  eussent jama i s  vu 
auparavant - g l issa it  à g rande vitesse à p roxi­
m ité d 'eux. 

La l i a i son rad io  de l 'avion fut souda i nement 
coupée et les l u m ières de l a  cab i ne baissèrent. 
Pendant l 'heure qui su ivit ,  les passagers et l 'équ i­
page contemplèrent,  dans la peur et 1 'étonnement,  
l a  danse de 1 'eng i n  autour d e  l eu r  avion .  

Lançant de v ifs éc l a i rs de cou le u rs var iées -
rouge,  orange , b l e u ,  b lanc - i l  monta it et des­
cendait ,  et sauta d 'un  bord à 1 'autre en passant 
par dessus l 'avion .  Lorsq u ' i l fut p roche,  l es pas­
sagers et l 'équi page,  effarés ,  v i rent que sa base 
éta it  en forme d 'entonno i r . Sanvitti , p i l ote che­
vronné ,  avec ses 22 .000 heures de vo l à son act if ,  
esti ma que l 'eng i n  mesura i t  envi ron 70 m de d i a­
mètre à sa part ie  supér ieure.  Après une heure de 
manœuvres fantastiques ,  l 'aéronef extra-terrestre 
d i sparut souda i nement en passant par une i ncroya­
b l e  accél érat ion . I mméd i atement la rad io  se rem it 
à fonct ionner et l 'éc l a i rage redevi nt norma l .  San­
vitti reprit contact avec la tou r  de contrô l e  de 
l 'aéroport de Lima et se trouva i t  j ustement en 
tra i n  de rapporter ce qui éta i t  arr ivé l orsqu e  1 'en­
g i n  reparut soudai n ,  comme s ' i l  sorta it  du néant, 
et cette fo i s  i l  éta it  accompag né d 'u n  second 
appare i l .  Les deux eng i ns vo lt igèrent que l ques 
i nstants autour  de 1 'av ion et d i sparurent ensu ite 
pour de bon en accé lérant de nouveau d 'u ne ma­
n ière ha l luc i nante . 

Lorsque ,  que lques m i nutes p l us tard , l 'avion 
atterr it  sur  l 'aéroport de L ima,  tous l e s  passagers ,  
secoués,  effrayés ,  s 'accordèrent sur  les  déta i l s  de 
ce q u ' i l s  ava i ent vu et sur  l e  fait que c 'éta i t  
que lque chose d 'étrange et de terr if iant qu ' i l s  n e  
pouva ient comprendre . 

Beaucoup d 'entre eux q u i  s 'éta i ent auparavant 
moqués des rapports sur l es OVN is ava ient ma in­
tenant complètement changé d 'attitude.  L 'un 
d 'eux, Jorge Santa Mar ia  Ca ldero n ,  doyen de l 'Eco­
le d ' I ngén ieurs à 1 ' U n i ve rs i té de P i u ra ,  d éc lara : 
" Je n 'ava i s  jamais cru un i nstant aux OVN i s  
j usqu 'à c e  que ceci fût a rr ivé,  m a i s  j 'a i  vu ce l u i-ci 
de mes propres yeux et je  1 'a i  observé pendant 
p l us d 'une heure .  En qua l i té d ' i ngén ieur ,  j e  pu is  
d i re que cet objet éta it que lque chose dont l a  
v itesse,  l a  ta i l le ,  l a  forme et l e  système de vo l 
ne sont connus n u l l e  part au monde.  Dans cet 
avi o n ,  tous l es gens ont vu la même chose » .  

U n  autre passager ,  E l mer  N unez , rédacteu r  e n  
chef d 'un  jou rna l péruv ien ,  déc lara : " J 'ava i s  tou­
jours entendu par ler  des OVN i s ,  ma is  j usqu 'à cet 
événement je ne leur  ava i s  accordé aucun créd it .  
Je s u i s  à présent conva i nc u .  J e  sa is  que nous 
avons été suivis par u n  OVN I  et, croyez-moi ,  tout 
cela m 'a épouvanté » ,  



Le commandant Sanvitti pense que s i  les  deux 
eng i ns ,  après être revenus ensemb l e ,  s 'é lo ignè­
rent à nouveau à perte de vue,  c 'est parce q u ' i l s  
i nterceptèrent s o n  message rad i o .  I l  a exp l iqué : 
" I l  m 'a semb l é  q u ' i l s  s 'éta i ent rendu compte 
que j 'éta i s  en tra i n  d 'envoyer un message à l a  
tour de contrô l e  e t ,  de nouveau,  i l s  d i sparu rent 
i nstantanément.  Je pense que s i  l a  rad i o  ne fut 
pas coupée l a  seconde fo i s ,  c 'est parce que j 'ava i s  
déjà a lerté l a  tou r  » .  

Cette terr if iante expéri ence e u t  l i eu au cours 
du vo l de 1 8 : 00 ,  P i u ra-Li ma,  l e  2 févri er  67.  L'ay ion , 
un OC 4 appartenant aux Fawcett Peruvian A i r l i ­
nes,  ava it  qu i tté P i u ra depu i s  une demi-heure et 
survo l a it  l a  vi l l e  de Ch ic layo , l orsque le  comman­
dant Sanvitti repéra l 'eng i n .  I l  raconte : •• Nous 
ét ions à une a l t itude de 7.000 p ieds ( envi ron 2 . 1 00 
mètres)  l orsque je v is soudai n ,  à l a  d ro ite de 
l 'avion ,  u n  objet l u m i neux. I l  commença it  j uste à 
fa i re sombre et l 'objet, q u i  émettait  une l u m i ère 
très vive ,  ava i t  la forme d 'un  cône renversé .  I l  
s e  trouva it  à env i ron 12 k m  d e  l 'avion ,  vo l ant à 
la même vitesse , à l a  même a l titude et dans l a  
même d i rectio n .  En d 'autres termes , i l  vo la i t  e n  
l igne avec notre avion ,  comme s ' i l vou la i t  nous 
observer de près . Pendant que je  l 'observa i s  moi­
même, je  l e  v is  fa i re de nombreux mouvements 
qui éta ient tous effectués à u ne v itesse fantas­
t ique.  P l us ieurs fo i s ,  i l s 'é l ança dans les a i rs à 
la verti ca l e  pu is  redescendit  à sa p lace pri m i tive.  
J 'a lertai mon équ ipage puis je  d is aux passagers 
de regarder  l 'OVN I .  Je leur  d i s  q u 'à mon avis 
i l  nous observa it .  Pendant que lque temps,  l 'objet 
nous accompagna à notre d ro ite , effectuant de 
temps à autre des manœuvres de montée et de 
descente mais en su ivant une route toujours pa­
ra l l è le  à notre avion .  

Pu is ,  soud a i n ,  i l  v int vers nous  comme un f lè­
che et passa au-dessus de l 'avi o n .  Ce faisant,  
i l  l a nçait  des éc l a i rs de cou l e u rs vives . Quand i l  
s 'approcha d e  l 'avion ,  i l  y avai t  une l u m i ère b l euâ­
tre à sa part ie  supérieure et une l um i ère rouge 
par en-dessous .  Mais lorsqu ' i l  s 'é leva et passa au­
dessus de l 'avion ,  l a  l u m i ère devi nt rouge pou r  l a  
b l e u e  e t  orange p o u r  l a  rouge .  Je v is  que sa par­
t ie i nféri eure éta it  en forme d 'entonno ir .  J 'esti­
mai  que son d i amètre à sa part ie  supéri eure la 
plus grande éta it  de 230 p ieds .  Après avo i r  passé 
au-dessus de nous, 1 'OVNI  s 'étab l i t  sur  notre gau­
che à une d i stance de deux m i l les  de l 'avi o n .  

., Les l um i ères , d a n s  l 'avi o n ,  éta i ent deven ues 
très fa i b les .  Je ne cessa i d 'essayer de mettre en 
marche la rad i o ,  mais je  ne pus e n  ti rer abso l u­
ment r ien ,, _  

Le journa l i ste Nunez déclare : " Nous survo­
l ions Ch ic layo l orsque le p i l ote nous d i t  par h aut­
par leur  de regarder à d ro i te de l 'avion et que 
nous pourr i ons vo i r  un objet qu i  nous observa it ,  
u n  OVN I .  Mon s iège se trouva it  sur  l e  côté droit ,  
je tournai  la  tête , regardai  vers l 'extér ieur ,  et v is  
un  objet très l u m i neux. I l  éta i t  envi ron  1 8 :30 .  
L'objet atti ra l 'attention de tous  par son éc lat et  
sa vitesse vert ig i neuse. I l  montai t  et  descendait  
par des bonds s i  rapides qu ' i l éta it  d i ffic i l e  de 
l e  su ivre des yeux.  Par haut-par leur ,  l e  comman­
dant cria : " I l  passe mai ntenant sur notre gau­
che , _  J 'a l l a i  vers l e  côté gauche et rev is  l 'objet. 
I l  éta i t  tout près de nous. I l  ava i t  la forme d 'u ne 
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toup ie  en rotati o n .  I l  l ança i t  par en-dessous des 
éc la i rs orange.  L'OVN I resta là ,  à nous observer, 
une heure d u rant. I l  y ava it  de l a  l u m ière dans 
l 'avi o n ,  mais e l l e  éta i t  très fa i b l e .  La nuit éta it  
tombée lorsque l e  commandant nous d i t  : cc I l  
s 'é lo igne d e  l 'avion » .  L'eng i n ,  l ançant d e  très v ifs 
éc la i rs ,  s 'é leva en trombe et d isparut à une v i tes­
se i ncroyab le  » .  

N unez ajoute q u e  d e  nombreux passagers 
étai ent terr if iés ,  et que quelques femmes éta ient 
au bord de 1 'hystéri e .  U ne femme éclata brusque· 
ment en sanglots , mais l 'un  des passagers l u i  
par la e t  l u i  f i t  reprendre son ca l me .  C e  furent les  
enfants q u i  se réjou i rent de l ' i nc ident.  Ce ne fut 
pour  eux q u 'un  g rand sujet d 'amusement .  Ma is  
j 'éta i s ,  quant à moi , très nerveux et  apeuré . Per­
sonne à bord n 'ava i t  d 'appare i l  photo . Ord i na i re­
ment,  j 'en ai toujours un avec moi , ma is  cette 
fo i s  je l 'ava i s  oub l i é ,  et j 'en fus très déçu ,, _  

Après l a  d i sparit ion d e  l 'OVN I ,  l e  commandant 
Sanvitt i  essaya rap idement de se mettre en rap­
port avec la tour de contrô l e  de L ima.  Il déc lara : 
,, Je découvri s que ,  de nouveau ,  l a  rad i o  fonct ion­
na it  parfa itement et que 1 'éc la i rage à bord de 
l 'avion étai t  redevenu norma l . Je pus enfi n obte­
n i r  la tour ,  et j 'éta i s  justement en tra i n  de d i re 
aux opérateurs que nous avi ons vu un OVN I ,  l ors­
que je vis souda in  l 'eng i n  reven i r .  Un second 
OVN I  se trouva i t  à côté de l u i .  Les deux appare i l s  
survo lèrent notre avion .  I l s  ava ient tous deux l a  
même ta i l l e e t  l a  même forme. Je commença i s  à 
d i re à l a  tour de contrô le  qu ' i l y ava it deux OVN i s  
autou r  de nous,  lo rsque souda in  tous d e u x  parti­
rent d 'un tra it ,  à u ne vitesse fantast ique et d i spa­
rurent. Ce fut notre derni ère v is ion  d 'eux » .  

Calderon,  l e  doyen d 'Un ivers i té , déc lara avo i r  
observé l 'eng i n  pendant u n e  heure entière.  I l  f i t  
ce réc it : 

" I l  sembla it  tout bonnement jouer autou r de 
nous . I l  éta it  con ique et projeta i t  des l u m ières 
i nterm ittentes.  Lorsqu ' i l  vo la i t  para l l è lement à 
nous,  i l  émetta i t  des lumi ères b lanches.  Quand 
i l  monta it  ou  descendait ,  ses cou leurs tournaient 
au b l e u ,  au rouge,  a l 'orange.  Ce fut pour moi  u n  
choc tota l .  L'objet éta i t  complètement étranger à 
tout ce que je connai ssai s .  Son pol i ,  sa man i ab i ­
l i té et sa vitesse éta ient presque i ncroyab les ! Ce 
que nous vîmes,  l es autres et moi , n 'ava it  aucun 
rapport avec r ien de connu dans l e  monde ent ier ! 

C 'éta it  u n  OVN I ,  et cet OVN I  je ne pouva i s  n i  
l 'exp l i quer,  n i  l e  comprendre ! C 'éta i t  que lque 
chose de rée l lement déconcertant, et je  ne pense 
pas que qui que ce soit  pu isse l 'exp l i quer  , _  

(Traduction J .-C . D ufour)  

••••••••••••••••••••••••••••• 

Faites des ad hés ions 
autou r de vous. 
Pl us nous serons 
nombreux, m ieux 

vous serez i nformés. 
••••••••••••••••••••••••••••• 

UN NOUVEAU CATALOG U E : 

Les effet des M.O.C. sur les animaux, oiseaux et créatures plus petites [1] 
par GORDON CREIGHTON 

( Extra i t  de FLY I N G  SAUCER REV IEW,  Vo l .  1 6 , No 1 de  janv ier-févr ier  1 970 
et pub l i é  avec son accord - Traduct ion de J .-C . DU FOU R )  

J I  y a que lques années mai ntenant que l e  D r  
Al len  Hynek m e  conse i l l a d e  rassembler  un  ca­
ta l ogue de ces cas. 

Ceci m 'a ob l igé  à rel i re une g rande parti e de 
l a  l i ttératu re consacrée à ce sujet.  Je ne sui s 
sans doute pas parvenu à embrasser l 'ensemb le  
du  prob lème,  auss i  me gardera i-je b ien  de d i re 
que cette l i ste est compl ète . Cependant j e  cro i s  
que l es q u e l q u e  1 50 cas où  des MOC éta i e nt pré­
sents ou supposés présents , fourn i ront un échan­
ti l l onnage assez large de toutes les  catégor ies 
pr inc ipa les  du phénomène ou de ses effets . 

U n  pet it  nombre de cas donné i c i  - te l que 
ce l u i  des moutons pr is  de pan ique - peut être 
dû à une autre cause,  parfa itement s i m p l e  et ex­
p l icab l e .  M a i s ,  pou r  ma part, je n 'y a i  pas trouvé 
une te l l e  exp l i cati o n .  

L e  tab l eau d 'ensembl e  d e s  effets d e s  M OC 
sur  l es an i maux et l es o i seaux ne sera pas com­
p l et,  ou même presque comp let,  tant que que l ­
q u 'un n 'aura pas mené une étude approfondie des 
cas '' psych iques , et  " parapsycho log iques , de 
d i spar it ions d 'an i maux ou de condu ite étrange 
d 'an i maux. 

(Je me souvi ens ,  par exem p l e ,  q u 'à Borley 
Rectory , la  p l us fameuse " maison hantée ,, d 'An­
g l eterre , i l  y eut l 'h i stoi re d 'un  ch ien  si terr if ié 
par quelque chose qu' i l  v i t  ou  sent it ,  q u ' i l partit 
en trombe et ne fut jama i s  plus retrouvé . )  

Les résu l tats d 'une te l le recherche dans  l e  do­
ma ine parapsychologique pourra i ent être d 'une 
extrême i mportance pour l e  chercheur .  En effet, 
i l s pou rra i ent répondre c l a i rement à l a  questi on 
de savo i r  s i  l e  phénomène MOC fa i t  part ie  de no­
tre envi ronnement - pou r  uti l i ser  les  termes de 
John Kee l - c 'est-à-d i re s ' i l  a toujours été parmi  
nous,  aussi  longtemps que nous,  s i non p lus l ong­
temps que nous ou s ' i l  s 'ag it  d 'un  phénomène re­
l ativement nouvea u ,  dû à que lque facteu r  ou pu is­
sance q u i  a fa i t  récemment son appar it ion dans 
notre env i ronnement.  

J e  dois confesser  que j 'a i  souvent été tenté 
d 'opter pour la présence permanente . M a i s ,  tout 
en compi l ant ce cata logue,  j 'a i  été grandement 
i m press ionné par la terreur  abso l u e ,  abjecte , mon­
tré par tant d 'an i maux et o i seaux l ors de l a  
présence d 'un  MOC . Si l e  phénomène M OC éta it  
b ien  i ntégré à notre envi ronnement ,  sur  l e  sol  l u i ­
même ou dans l es a i rs ,  on peut supposer que l es 
an i maux et o iseaux se sera ient,  au cou rs des 
âges , hab itués à l u i , ou du  mo ins l 'aura ient to l é ré 
comme u n  facteu r  d 'env i ronnement même si -
comme beaucoup l 'aff i rment - ce q u i  l es pertur­
be est avant tout quelque sorte d 'émiss i on d 'on­
des à très haute fréquence. Je veux b ien  cro i re 
qu 'un  facteu r  " haute fréquence , est souvent 
i nc lus ,  mais i l m 'apparaît mai ntenant qu ' i l est 
l o i n  d 'exp l i quer en tota l ité la gêne et la  terreur  
manifestées par  les  an i maux et les  o i seaux. 
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Cette terreur pourra i t-e l l e  être que lque chose 
de fondamenta l ,  de pr i mord i a l ,  u ne connai ssance 
i nsti nctive que l e  phénomène MOC - ou du 
moins une part ie  de ce lu i -c i  - se rapporte à 
quelque pu issance ou organ isme tota l ement étran­
ger et i namica l  vi s-à-vi s  des créatures de ce 
monde ; une pu issance ou un  organ isme dont l a  
venue s ign i f ie  démembrement,  destruct ion et 
mort ? 

Cette peur accab lante, montrée par les an i­
maux et l es o i seaux, est peut-être l a  preuve que 
l e  phénomène MOC ne fa i t  pas part ie  de notre 
envi ronnement, mais  est rée l l ement que lque cho­
se d 'extér ieur ,  soit extér ieur  à notre p lanète , soit  
extér ieur  à notre espace-temps ; dans chacune de 
ces éventual i tés que lque chose q u i  est fondamen­
ta l ement et i mp lacabl ement hosti l e ,  répugnant,  
mauva i s ,  du po i nt de vue de toute v ie  i ssue de 
notre p l anète . Et que lque chose qui  est éga l ement 
nouveau dans l 'expéri �nce de l 'homme,  de l a  bête , 
de l 'o i seau (ce q u i  n 'est pas exact si l e  cas no 1 
est authent ique) . 

I l  y a encore la poss i b i l i té que seu l ement une 
part ie  du  phénomène MOC tombe dans cette caté­
gor ie de chose hosti l e  et mauva ise ( l es ,, dé­
mons , ) , tand is  que 1 'autre parti e se rapporte à 
quelque organisme qu i  sera i t  bénéfique ( l es " an­
ges , ) , o u ,  en mettant l es choses au p i re ,  quel ·  
que pu i ssance neutre et objective v i s-à-vi s  des 
humains  et de leurs compagnons an i maux. 

S i  de te l s  organ i smes deva i e nt exister ( et tou­
tes les re l ig i ons nous apprennent qu ' i l s  exi stent,  
les  mauva i s  comme les  bons ) , a l o rs i l  y a beso i n  
urgent à découvr i r aussi  rap idement q u e  poss i b l e  
l a  vra i e  natu re , l e s  or ig ines vér itab les de te l s  
organ ismes et, par-dessus tout, découvr i r que ls  
sont  l es cr itères nous  permettant de savo i r  avec 
que l  organ i sme nous nous trouvons confrontés 
dans un  cas parti cu l ier .  I l  va sans d i re que notre 
surv ie ,  et ce l l e  de toutes les  espèces partageant 
la Terre avec nous, dépend ra d u  s uccès avec l e­
quel  nous appréhenderons cet aspect parti cu l i e r  
de l a  G rande En igme.  

Nos crit i ques et adversai res conti nueront natu­
re l l ement à i ns ister sur le fa i t  que seu l ement 
des détraqués,  des psychopathes ,  vo i e nt des MOC 
ou pensent que l es M OC exi stent. C 'est pour­
quo i ,  quand nous en venons aux questions essen­
t ie l l es ,  et au prob lème de la réact ion an ima le  face 
aux MOC,  ces cr it iques trouvent- i l s  nécessai re 
d 'avancer prudemment. Car i l  n 'est pas adm i s  que 
nos a m i s  revêtus de p l ume ou de po i l  so ient éga­
l ement des psychopathes.  ( C 'est peut-être l a  rai ­
son pour laque l l e  l e  Rapport Condon a s i  b ien  
évité d 'aborder un  sujet auss i  ép i neux ? pas  u n  
m o t  à ce sujet, p a s  p l u s  d 'a i l l e u rs que d a n s  l es 
écrits de Menze l ,  K l ass o u  autres.  On cro i ra i t  
que pas un  des 1 50 cas notés c i-après n 'est sur­
venu . . .  ) . 



Beaucoup auront pe:.�t-être remarqué ,  comme 
moi-même, combien nos adversa i res devenai e nt 
nerveux quand on abordait  dans l a  conversation  
les « effets é l ectro-magnétiques " ou  les << effets 
sur les an i maux et l es o i seaux " ·  L'effet E-M ne 
les effra i e  pas trop - leur  exp l icat ion de base 
étant que l e  moteur  n 'a pas été arrêté par l e  
MOC , m a i s  q u e  l e  conducteur ,  névrosé ou psy­
chopathe , i magi nant avo i r  vu un MOC,  a ca le  sa 
mach ine .  I l s  gagnent un poi nt,  que nous pouvo ns 
leur accorder dans u n  petit nombre de cas .  

M a i s  i l s  sont moins  b i e n  heureux quand i l  
s 'ag it  d e s  effets s u r  l e s  an i maux, c a r  l à  i l  n ' y  a 
aucune échappatoi re . . .  La seu l e  pos it ion sûre de 
nos adversai res est par conséquent de ma inte n i r  
réso lument q u 'on  ne peut p a s  prouver u ne te l le 
cond u i te étrange de l a  part des an i maux, excepté 
quand i l  y a une exp l i cation b ien so l ide .  Ces pou­
l ets q u i  p i a i l l ent sont toujours en tra i n  de p i a i l l er  
parce qu ' i l y a u n  a ig le ou u n  vautour  dans les 
parages . Ces moutons sont pr i s de pan i que parce 
qu ' i l y a cet organ i sme omniprésent, le ch i e n ,  
pou r  l e s  mettre en mouvement. Ce béta i 1 se rue 
dans toutes les d i rections parce qu ' i l est affo l é  
par l es taons . E t  a i ns i  d e  su ite . . .  

CATALO G U E  

1 .  Moyen-Orient ( règne d 'Alexandre l e  G rand ,  
356-323 avant J .-C . ) . 
U n  h i stor ien du règne d 'Al exandre l e  G rand c i ­

tera it  deux vai sseaux étranges p longeant e n  d i rec­
t ion des armées à p l us ieurs repr ises ,  jusqu'à ce 
que l es é l éphants de guerre , les hommes et tou s  
l es chevaux soi ent pr i s de pan ique et refusent 
de traverser l a  r iv i ère où l ' i nc i dent s 'éta i t  p ro-
d u i t  . . .  

L 'h i stor ien décr i t  les  objets comme << de 
grands bouc l i ers br i l l ants , crachant du  feu sur  
leur  pourtour  . . .  des choses venant du  c i e l  et re­
partant vers le c i e l . ,, 

Réf. Frank Edwards : Stranger Than Science 
( Pan Books , Londres) , p .  1 98 .  

2 .  Hofyhead, Anglesey , Pays de G a l l es - A n  1 743.  
Tand is  qu ' i l s  trava i l l a i ent dans les champs , un  

fermi e r  et son a ide  aura i ent vu ce qu ' i l s  décr i ­
vent comme un vai sseau avec ses vo i l es ,  vo l ant 
dans les a i rs et provenant d u  S-E , c 'est-à-d i re de 
la  d i rect ion du  Mont Snowdon.  < <  U ne bande d 'o i ­
seaux s 'assembla  pour regarder l e  phénomène 
pu i s  se d i spersa dans toutes l es d i rections " ·  

Réf. The Shel l G u i de to Wales ,  pp .  1 90-1 9 1 . 

3. Rut/and, Angleterre - 1 5  septembre 1 749.  
U n  objet l u m i neux, ressemblant à u ne trombe,  

tou rnant et g rondant, a effrayé l e  béta i l  et des 
an i maux domest iques.  

Réf. H .  T.  W i l k i ns : F ly ing Saucers On The 
Moon , p .  207 . 

4. Robertson County, Tennessee,  U .S .A.  - entre 
1 8 1 7  et 1 82 1  . 
La ferme de John B e l l  éta it ,  paraît- i l ,  hantée,  

avec des phénomènes de polte rge ist et des « l u­
m i ères volantes " ·  

Parmi l es nombreux v is i teurs qu i  v i n rent vo i r  
l a  ma ison hantée , s e  trouva l e  général  Andrew 
Jackson .  A lors q u ' i l  s 'approchait  de la mai son 
dans u n  char iot t i ré par des chevaux, les roues 

semblèrent souda i n  se figer, et les  chevaux fu­
rent i ncapab les de se mouvo i r  jusqu 'à ce q u 'u ne 
vo ix  méta l l i que et a i guë se fasse entendre der­
r i ère les bu i ssons : << Très b ien ,  général . Que l e  
char iot avance ! " •  e t  a l ors l es roues se rem i rent 
e n  mouvement.  

Réf. F .S . R .  nov.-déc. 1 968 , p .  1 6 , John Keel : 
l s  the << E . M . , effect a Myth ? 

5 .  Horton, Wiltshire, Ang l eterre - J u i n  1 857 .  
Le journal  < <  Devizes and Wi lts h i re G azette , 

du 2 j u i l let 1 857, rapporte qu 'un  ferm i e r ,  W .  
B rown,  se d i r igea it  vers un  << tou rb i l lon  " ·  I l  n 'y 
ava i t  aucun souff le d 'a i r ,  et les cond it ions 
n 'éta i ent pas ce l l es d'un vrai tou rb i l lon .  Le cheva l 
fut terr i f ié ,  i l  rua,  et Brown fut presque j eté à 
terre . 

Réf. F .S .R .  nov.-déc . 1 966 , p .  1 8 . 

6. Swaffaham, Norfolk, Ang l eterre - 1 5  j anvi e r  
1 869 . 
Quelque  chose vu dans le c ie l  et de mysté-

r ieuses exp l os ions q u i  n 'éta i ent pas d 'or i g i ne mé­
téor ique,  affo lent des centai nes de moutons .  

R éf. H .  T.  W i l k i ns : F ly ing  Saucers on  The 
Moon , p .  3 1 1 .  
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7. Bonham, Texas, U .S .A.  - 1 873 . 
Des cue i l l eu rs de coton ont été terror i sés par 

un  objet br i l l ant comme de l 'argent qui  vint d ro it  
sur  eux.  I l  z igzaguait ,  comme u n  grand serpent 
d 'argent,  déc lara l 'un  des témoi ns ,  et p longeait 
sans cesse , encore et encore. Un atte l age de che­
vaux s 'enfu it  et le conducteur fut projeté sous les 
roues et tué.  
7 b .  Fort Riley, Texas, U .S .A. - 1 873 . 

Le même jour ,  à peu près une heure après 
l ' i nc ident de Bonham , la  même chose ou u n  objet 
s i m i l a i re p longea du c ie l  sur  des troupes de cava­
ler ie  à Fort R i ley ,  et qu i  éta i ent en p l e i ne parade . 
Les chevaux furent à tel po int terror i sés que la  
revue se termi n a  en paga i l le .  

Réf. Frank Ewards : Stranger Than Science,  
p .  1 98 .  

8 .  Berkshire, Angleterre - 2 0  novembre 1 887,  
20 : 20 .  

U n  objet i nconnu dans l e  c ie l  et  de mystér i eu· 
ses exp l os i ons p rovoquèn;mt la  fu ite des moutons 
sur une étendue de 2 1 0  m i l es carrés .  

Réf .  H .  T .  W i l ki n s : F ly ing  Saucers on The 
Moon, p .  3 1 1 .  

9 .  Vallée de la Tamise, Angleterre - nu i t  du  1 3  
novembre 1 888.  
Des moutons s 'enfu i ent sur  une surface de 22 

mi les carrés . I l s  turent retrouvés pantel ants de 
terreur  et entassés sous des ha ies ,  l e  mat i n  su i ­
vant et  dans des termes d i spersées .  

Réf .  H .  T .  W i l k i ns : F ly ing Saucers on  The 
Moon , p .  3 1 1 .  

1 o .  Chiltern Hi lis, Angleterre - 25 octobre 1 889 . 
Sur  une rég i on d 'envi ron 40 m i les  carrés ,  des 

centa i nes de moutons s 'échappèrent s i m u l tané· 
ment des enclos et des berger ies .  La pani que tut 
contag i euse , b i e n  que l es termes et enclos ne 
soient pas adjacents mais au contrai re d ispersés 
sur des m i les .  

R éf. H .  T .  W i l ki ns : F ly ing  Saucers on  The 
Moon,  p .  3 1 1 .  

1 1 .  Leroy, Kansas, U.S .A . - 1 9  av r i  1 1 897. 
Les Hami lton turent réve i l l és par un  remue­

m énage chez leur  béta i l  et les  ch iens de la mai­
son . I l s sorti rent et vi rent au-dessus de leurs 
têtes l e  << Vai sseau du Texas " •  q u i  ava it  encordé 
une de l e u rs génisses.  

Réf.  J .  Va l l ée : Anatomy of a Phenomenon, 
p .  1 6 . 

1 2 . Rock/and, Texas, U.S .A .  - 22 avr i l  1 897,  2 3 : 30 .  
A Rockland , M r  John M.  Barc l ay ,  s 'étant reti­

ré pour l a  nuit, entend it  son ch ien  aboyer fur ieu­
sement a i ns i  qu 'un son p la i nt if .  I l  jeta un  coup 
d 'œ i l dehors et v it  une grande mac h i ne stati on­
n a i re ( l e Vai sseau du Texas) , à que l ques p ieds 
d u  so l .  U n  homme s 'adressa à lu i  depu is  la  ma­
ch ine ,  l u i  demandant de l 'h u i l e  pou r  l ubr i f ier ,  un  
c i seau à fro id  et  du  su l fate de cu ivre . Barc lay lu i  
demanda d 'où i l  venait  et où i l  a l l a i t ; l 'homme 
rép l i qua : < <  De partout,  ma is  nous serons en 
G rèce après-dema i n .  ,, 

Réf.  D .  B .  Han lon et J .  Va l lée : A i rsh ips Over 
Texas ,  F .S .R . janv.-tévr. 67.  p .  23 .  

1 3 . Dallas, Texas, U.S .A . - Avri l  1 897.  
Le < <  Dal las News " d u  28 avri l 1 897 a tait un 

a rt ic le  s u r  un  témoin  anonyme (un homme de 
l o i ) , qu i  éta i t  en tra i n  de condu i re son buggy, 
t i ré par u n  cheva l ,  l a  nuit ,  lorsque l e  « Vai sseau , 
l u i  est passé au-dessus de la tête . Le cheva l renâ­
c l a ,  recu la ,  p longeant fo l lement,  renversant pres­
que la vo i ture ; pu i s  i l resta i mmobi l e ,  tremb lant 
comme une feu i l l e .  

Réf .  D .  B .  Han lon : Texas Odyssey of 1 897.  F .  
S .R .  sept.-oct. 1 966 , p .  8 .  

1 4 . Hot Springs, Arkansas, U. S .A . - nu i t  du  6 mai  
1 897 .  
Deux off ic iers de po l ice ,  Sumpter et Mele­

more,  essayèrent de s 'approcher d 'u n  MOC q u i  
ava it atterr i , ma is  leurs chevaux refusèrent d e  
s 'avance r p l us près que de 1 00 yards .  

Réf .  Jerome Clark  : The  Strange Case of  the 
1 897 Ai rs h i p ,  F .S . R .  j u i l l .-août 1 966,  p .  1 5 . 

1 5 . Sea/ Rocks, Sutra Heights, San-Francisco, U. 
S.A . - 22 novembre 1 897. 
Le < <  Va i sseau , est passé au-dessus de la 

C l i ff House et a projeté un  fai sceau l u m i neux 
pu i ssant sur Seal Rocks ( Les Rochers aux Pho­
ques ) , et l es phoques turent pr is  de pan ique et se 
jetèrent à 1 'eau.  

Réf.  Lore et Deneau lt  : Myster ies of the Skies,  
p .  7 .  

1 6 . Marais de J 'estuaire de la  Tamise, Angleterre 
- 1 90 1 . 
Nouve l l e  pan i que chez les moutons . I l s  parti­

rent tous en d i rect ion de 1 '0 ,  l o i n  de la  mer du  
N ord . 

Réf. H .  T. W i l k ins  : F ly ing  Saucers on The 
Moon,  p. 3 1 1 .  

1 7- 1 8- 1 9 ,  Mutilations d 'animaux - d e  1 903 à 1 925 
et après . 
Char les Fort,  dans son << W i l d  Ta lents " (vo i r  

pages 878-880 d e  1 'éd it ion e n  u n  vo lume : The 
Books of Char les Fort, Ho lt ,  N ew-York) ,  donne 
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des déta i l s  et ta i t  des révé lat ions s u r  les  mys­
tér ieuses muti lat ions d 'an i maux e n  Angleterre et 
au Kén i a  durant ces années,  et je me souviens 
d 'un  nombre de rapports tout aussi  cur i eux qu i  
ava ient paru dans la  presse br itann ique dans l a  
décade q u i  a su ivi  la  d i spar it ion de Ch .  Fort. L 'un  
de ces cas,  dont je  me souviens très b ien ,  s 'éta it  
produ i t  i l  y a d ix  ou q u i nze ans,  et concernai t  
l ' i ncroyab l e  muti lat ion d 'un  g rand nombre d e  mou­
tons q u i  ava i ent été l i ttéra l ement m i s  en p ièces 
à C h i l ha m ,  dans l e  Kent. Les art ic les  de j o u rnaux 
sembla i ent c l a i rement vou l o i r  cacher que lque cho­
se.  Par conséquent, j 'écr iv is  à u n  off ic ie l  de Ch i ­
l ham Cast le  dans 1 'espo i r  d 'obte n i r  que lque i nfor­
mati o n ,  mais ma requête tut i g norée.  U n  cas s 'est 
également passé i l  y a que lques années ( rapporté 
dans la  F .S . R . ) , au cours duquel  pas moins  de 
50 moutons d i sparurent mystér i eusement dans l e  
N-0 de l 'Ang l eterre . I l  n 'y ava it  pas évi dence d e  
la  présence de M O C  d a n s  l a  rég i o n ,  ma is  on  ava i t  
trouvé d e s  < <  trous d a n s  l e  so l  , d a n s  les moments 
où les moutons d i sparurent.  

20.  Fermeneuve, Québec. Canada - 1 2  j u i n  1 929 
. 23 : 00 .  
M .  Levi s  Brosseau rentra i t  chez l u i  s u r  son 

cheva l quand i l  v it  un  obj et sombre avec une l u­
m i ère jaune et quatre à c i nq créatu res na ines q u i  
coura ient autour. I l  entend it  leurs vo ix  perçantes 
comme ce l l es d 'enfants . Son cheva l réag i t  avec 
une g rande nervosité.  

Réf.  U n  s i èc l e  d 'atterr i ssages , L .D .L .N . no 1 00 ,  
ju in  1 969,  p .  7 .  Bu l let i n d u  G .  E .  P .  A. ,  décembre 
1 968 . 

2 1 . Preakness, Mt. Section, Paterson, New-Jersey, 
U.S .A . - Octobre 1 946.  
M i ss Dolores Benante éta i t  s u r  u n  cheva l , par 

une n u it écla i rée par la  l une ,  lorsqu 'un M OC 
c i rc u l a i re ,  b l eu-b lanc ,  apparut et se m i t  à p laner .  
Le cheval devi nt a lors très nerveux et eut u n  
mouvement de recu l .  

Réf.  Lore et Deneau l t  : Myster ies o f  the 
Skiess, pp.  1 48-1 49 .  

2 2 .  Portland, Oregon, U.S.A . - J u i l l et 1 947. 
U n  po l i c ier ,  Kenneth McDowe l l ,  éta i t  en tra i n  

de jeter d e s  gra ins a u x  p i geons sur  u n  park i ng ,  
lo rsqu ' i l  v it  que l es o iseaux devena ient très exc i­
tés . Jetant un  coup d 'œi l à d ro ite et à gauche,  
i l  v it  c i nq g rands d isques dans l e  c ie l . Ces e ng i ns 
turent égal ement observés par un autre po l ic ier .  

Réf .  H .  T. Wi l k i ns : F ly ing  Saucers on the 
Moon , p .  53. 

23 . Sierras de Comechingones, San-Luis, Argen­
tina - 1 5  janvi e r  1 950 à m i d i .  
L e  senor Carlos Burmeister e t  s a  femme,  a i n­

si que deux amis ,  éta ient à cheva l dans l e u r  fer­
me,  s i tuée à El Penon Colorado,  dans les Andes.  
Le temps éta it  beau et ensol e i l l é ,  l e  c ie l  sans 
nuages.  Tout à coup,  les chevaux d ressèrent leurs 
ore i l les  et donnèrent l 'a l e rte pour vo i r  un va i s­
seau en forme de d i r igeab le ,  cou leur  argent,  q u i  
vo l a i t  au-dessus d e s  montagnes e t  p rovenait  
de I 'E .  

Réf.  « L a  Razon " •  Buenos-A i res,  3 j u i l l et 1 968,  
communiqué par Sr .  Oscar Ga l i ndez.  



24. Autriche - n u i t  d u  1 5  au 1 6  mai  1 95 1 . 
Le cas fameux '' Sal zburg-M ars Exp ress 

u n  Autr ich i e n  a été , paraît- i l ,  e n l evé par u ne e nti­

té , pr is  à bord d 'u n e  '' soucoupe vola nte ,, et 

pu i s  ramené sur te rre . Une fo i s  revenue sur l a  

terre fe rme,  l 'ent ité poi nta u n  crayon en d i rec­

t ion de la tête de l 'homme.  Pu i s  un c h i e n  aboya,  

ce q u i  sembla  effraye r l 'entité : i l  ne s 'ensu i vit  

pas de perte de mémoire pou r l 'homme.  

Réf.  Char les Bowen : Fa ntasy or Truth ? F . S . R .  

j u l y-au g .  1 967. 

25. Sonderborg, Danemark - 1 9  j u i n  1 95 1 . 

Joseph M atiszewsky entend it  un s i ffl ement et 

vit u n  obj et atterr i r dans une pra i r i e .  S 'approchant 

à envi ron 50 m de l 'eng i n ,  i l  se trouva '' para­

lysé ,, et observa que l e s  o i seaux s 'éta i e nt a rrê­

tés de chanter et que les  vaches e l l es-mê mes 

éta i e nt i m mob i l es .  De petits êtres vêtus d e  te­

nues co l l antes noi res et bri l l a ntes sorti rent de 

l 'e ng i n .  H u it pet its objets c i rc u l a i res sorti rent a us­

si de l 'objet et se m i rent à p l aner  tout autour .  

Ce fut  seu l ement l o rsque tous ces obj ets repar­

ti re nt et d i sparu rent à l 'hor izon que tout redevi nt 

normal . 
Réf.  U FO Nachri chte n ,  mai  1 959. 

26 . Ontario, Canada - 22 avri l 1 952.  

Alerté par l es aboiements fur ieux de son 

ch ien ,  u n  homme sort it  de sa maison pou r vo i r  

de quoi  i l  s 'ag issa it .  I l  v i t  u n  d i sque l u m i neux 

dans le c i e l ,  refl étant l e s  rayons d u  sol e i l .  

Réf. M as A l l a ,  Buenos-A i res,  m a i  1 955 (com­

m u n iqué p r M r. Oscar Gal i ndez) . 

27.  Flatwoods, West-Virginia, U.S.A. - 1 2  septem­

bre 1 952 . 

Le g roupe de personnes q u i  v it  le ,, te rr if i ant 

mo nstre de Sutton ,,  ava it  u n  c h i e n .  Com me e ux,  

l e  chien déva l a  la col l i ne e n  d i rect ion des mai­

sons,  pr is  par une terreur abjecte , p l e u ra nt l amen­

tab l ement.  On le trouva un peu p l u s  tard sous u n  

porche,  toujours e n  tra i n  de p l eu rer et de trem­

b l e r .  
R é f .  G rey Barker : T h e y  Knew T a o  M uch About 

F l y i ng Sauce r, p .  26. 

28 .  Gaillac, France - 27 octobre 1 952.  

M me Daures ente n d i t  u n  terr i b l e  vacarme 

dans son pou l a i l l e r .  E l l e  se préc i p i ta dehors et, 

pensant avo i r  affa i re à u n  renard , ne vit q u ' u n  

obj et cy l i nd r ique dans J e  c i e l ,  su rmonté d e  va­

peurs,  a i ns i  que des d i sques l u m i neux. 

Réf.  A.  M i ch e l  : The Truth About Flying Sau­

cers , p .  1 37.  

29 .  Osborne, Kansas, U.S.A. - sans d ate . 

L 'ag itation et les  c r i s  de ses d i ndes amenè­

rent un cu lt ivate u r  à l ever les  yeux au c i e l . I l  

v it  u n  objet d i scoïda l  s e  déplaçant à grande vi­

tesse . 
Réf .  H .T. W i l k i ns : F ly ing  Saucers on the Moon 

( 1 954 ) . p .  1 24 .  

3 0 .  Conway, Caroline du Sud, U.S.A. - 2 9  janvier 

1 953. 
Entendant d u  bruit dans son éta b l e ,  un fer­

m i e r  sort it  se rendre compte de ce q u i  se pas­

sait .  JI trouva u n  objet c i rcu l a  re , cou l e u r  a l u m i­

n i um mat, de que lque 7 m de long et 4 m de haut, 
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i m mob i l e  à haute u r  des a rbres . Le ferm i e r  ti ra 

un coup de fus i l  en d i rection de l 'objet. Beaucoup 

de têtes de béta i l  mou ru rent chez lui  et dans la 

l a  rég i o n .  
Réf .  J .  Va l lée : U n  s i èc l e  d 'atte rri ssages , L .D . 

L .N . août 1 969 et Passport to Mago n i a .  

3 1 . Nouvelle-Zélande - 2 1  j u i l l et et 18  a o û t  1 953 . 
H a ro l d  F u l ton raconte comment son chat s i a­

mois  a été pr is  de peur par s u i te de q u e l q u e  

chose d ' i nconnu q u i  se trouva it  en dehors de l a  

maison .  B r u i ts étra nges.  Odeurs cur i euses dans 

l a  maison .  Phénomènes polterg e i st .  Le chat es­

saye de sorti r ,  m a i s  recu l e  rap i d ement,  p l e u rant 

et sautant en l 'a i r ,  et i l  va se réfug i e r  sous l e  

l i t .  L e  ch i e n  est l u i  auss i terri f i é .  

R é f .  G ray Barker : They Knew Tao M uch About 

F l y i n g  Saucers , pp. 1 60- 1 6 1 . 

(à su ivre dans L .D .L .N . no 1 26 
de j u i n-j u i l l et 1 973) 

L'EM ISSION TELEVISEE D U  13 FEV R I E R  73 : 

« V a-t- i l  de la vie sur d'autres planètes ? » 

Zut ! m'a d i t  P ie rrot { 1 7  ans) , " i l s , nous prennent 

toujours pou r des demeurés ! Je n 'éta i s  pas né q u e  

M i l l e r  fai sa i t  s e s  expéri ences e t  q u 'on n o u s  e n  l:élbat 

l es ore i l l es dep u i s .  I l s  datent l es pontifes ! Et p l u s  

personne,  même d a n s  la  r u e ,  n ' i gnore q u e  l a  v i e  est 

possi b l e ,  et q u 'e l l e  existe sûrement à des m i l l i ards 

d 'exempla i res dans l e  cosmos.  C 'est décevant, tout 

j uste une é m iss ion  bonne pour des enfants d e  6", u n  

d i manche après-m i d i .  Je  regrette d e  n 'être p a s  sorti 

avec l es copai ns .  

P ierrot est  u n  peu  i nj uste, q u oiqu ' i l  faut  recon­

naître que l es responsabl es ont sous-esti mé l ' i nforma­

t ion des tél éspectateurs et q u ' i l s  n 'ont r ien  appris à 

personne,  ou à si peu qu 'e l l e  est ratée de ce poi nt 

de vue là .  
E l le  éta i t  cependant i ntéressante parce q u e  vivante 

et que l 'on parti c i p8 i t  vrai ment aux expériences genre 

M i l l er ,  et l a  vue de ces g l obu les ,  même i nertes ,  éta it  

i mpression nante.  Quoique résu l tant de réact ion ch im i­

que bana l e ,  l ' i ntérêt résida it  dans l e  fa it  que  l es com­

posants éta i ent ceux que l 'on croit être l es compo­

sants d e  l 'atmosphère pri m it ive,  et que chaque fo i s  

c 'éta i ent l es mêmes combina i sons q u i  en éta i ent l e  

résultat, e t  q u e  c e s  combinaisons éta i ent l e  matér iau 

de base d e  l a  v ie ,  sauf la v ie.  

C 'est l à  où l e  raccord a fa it d éfaut, car  l a  v ie est  

autre chose qu'un assemblage d e  matér iaux que  l e  

ch im iste ana lyse.  O n  nous d i t  q u e  l e  corps est com­

posé de 98 % d 'eau . . .  · l e reste, sans doute d e  corps 

d ivers dont on aura it  pu nous donner la l i ste .  Le vrai 

mystère est q u ' i l s  forment u n  homme pensant, et i l  

n 'y a pas e u  d e  réponse . . .  i l  n 'y e n  a pas sa ns doute,  

mais  pourquoi  n e  l 'avo i r  pas d i t .  

En  ce q u i  concerne l a  v ie extra-terrestre, même 

décepti on .  U n e  mise  e n  scène pour  nous d i re que l a  

v ie existait,  semblab le  à l a  nôtre ,  sur  des m i l l i ards 

de p l anètes ,  à croi re que l 'on prend l e  tél éspectateu r  

pour u n  pr i mit i f .  C e  n 'est certa i nement pas c e l a  q u e  

P i errot atte ndait ,  m a i s  sans l e  d i re i l  aura it  vou l u  
qu'on l u i  par le  d 'autre chose.  Oh ! l e  sujet a été 
abordé, très subt i l ement, en nous faisant comp ren­
dre que la commun i cation rad io avec l es extra-terres­
tres éta i t  i mposs ib le ,  car  l es ondes m ettra i e nt c inq à 
s ix  ans pour  parve n i r  à destinat ion et autant pour re­
veni r . A fortiori  le  reste . . .  en poi nti l l é .  Du phéno­
mène M .O.C.  pas question.  

Cela  manquait  d 'envolée,  et ressembla it à un 
cou rs . . .  off ic ie l .  On aurait  pu nous d i re qu 'étant donné 
que l es âges des so le i ls  éta i ent d i fférents, i l  deva it 
exister des civi l isations de m i l l ions d 'années en ava n­
ce sur la nôtre, d 'autres du même âge,  ou p lus  j eu­
nes. Que peut-être, depuis que nous sommes en me­
sure de recevo i r  des s ignaux, i n lassabl ement, depuis  
des centa i n es d 'années,  des êtres appe l l ent dans l 'es­
pace.  Ce la  n 'engageait  r ien ,  n i  · la sc ien ce, et q u 'u n  
projet d 'écoute n 'éta it  pas id iot e t  conforme à la  rai­
son. Que même s i  une réponse d evait atte ndre dix 
ans,  l e  co ntact serait sensati onne l ,  fantastiq u e ,  et 
reste poss i b le .  Que chacu n pourrait fa i re un bout d e  
chemin  dans l 'espace, au m o i n s  p a r  d es eng ins télé­
commandés,  et écha nger p lus  rapidement un l ot d' in­
formation . . .  etc . ,  que nos enfa nts aurai e nt reçu .  

Hé las ! la  prudence offic i e l l e  ferme la  porte aux 
rêves ,  et cette émiss ion qui aurait  pu la isser  q u e lque  
chose  n'a r ien  apporté d e  nouveau et beaucoup au­
ront reg retté l e  temps perdu d evant l e  petit écran. 
P ierrot n 'a pas tout à fait tort, quo iqu ' i l  fa i l l e  se  fé l i­
c iter de ces i n i tiatives q u i  sortent de la banal ité trop 
fréquente des é m iss ions té lévisées.  Une mise au poi nt 
est peut-être nécessa ire,  il y manquait  le poète à qu i  
l e  rêve est  permis ,  dommage : P ie rrot n 'aura it  pas 
râ lé .  

F .  L .  

••••••••••••••••••••••••••••• 

COURRJ:ER 

e . . . Après avo i r  lu dons L . D . L . N .  no 1 1 8 c C l i n  d'œi l pour 
les voconces ,. nous avons décidé de tai re des recherches dons 
l e  journal c La Nouve l l e  Républ ique du Centre ,. de l 'année 
1 954. 

Tous nos merc red is l i bres ont donc été consacrés à fai re 
des recherches aux Archives du Loi r-et-Cher. Je dois vous d ire 
que nous avons été vraiment enchantés par cette recherche et 
surpris  par cette formidable pluie d'observations U FO. 

J 'espère que notre t rava i l  sera ut i le .  Nous sommes prêts à 
recommencer n ' i m porte quel travai l sur la recherche M.O.C. 

M M .  Dupou et Marchant 

N . D.L.R.  - Brcvo à nos jeunes chercheurs : 25  pages 
d'observations, dactylog raphiées, jol iment re l iées, une moisson 
d ' i n format ions que 1_1otre arch iviste, Mme Gueudelot, va ana­
l yser et mettre e n  f1ches pour être d i stri buées. Voi l à  du bel et 
oon trava i l  quj s ' inscr it  dons le cadre d 'un t rava i l  col l ec n f  i r­
remplaçable comme efficacité. Merci pour tous. 

e A mon avis avec l 'année 7 2  s'est ouverte une nouvel l e  
voie pour l e s  ufo!ogues. Des émissions télévision et de radio 
ont montré que l e  problème M .O.C.  commençait à être un peu 
comp ris. D' importants l i vres sont sortis,  entre outres, la c Chro­
n ique des apparit ions extra-terrestres ,. de J acques Val l ée,  qui  
regroupe l e  catal ogue des atterrissages oubliés dons L.D.L . N . ,  
et p u i s  surtout, tout récemment, chez Robert Lofant le ma­
gni fique ouvrage d ' Henry Durront, c Les dossiers des o

'
. V .N . I . » ,  

l i vre b�urré d e  do.cuments, d'études, d e  témoignages, qui  à 
mon ov1s va con vaincre beaucoup de scept iques. Enfin je vou� 
drais que l 'on ne pos.se, pas sous si lence, le magni fique vo· 
l ume, en . bandes dessmees, de J acques Lob et Robert Gig i ,  
c L e  doss1er des soucoupes volontes ,. . C e  n 'est pas un simple 
a l bum. de bondes dessinées, c'est un ouvrage scienti fique ac­
compl i  avec une totale et poi nt i l leuse imparti a l i té. I l  fout t i re r  
un coup de chapeau à c e s  deux auteu rs, c o r  i l s  o n t  trouvé un 
moyen, _en imog�s.  de tai re connaître dons l a  masse populai re, 
le probleme passionnant des M .O.C. Cet album est d'ai l leurs i l ­
l ustré d e  nombreuses photog raphies. 

Bernard D. 

e J e  ne pense pas que ce soit c un hasard ,. si le f i l m  
c C iv i l i sat ions perdues ,. a é t é  prog rammé le 27 septembre 
1 972.  J 'ai éc r it  à M. Arthur Conte pour le réclorner, selon vos 

i nstructions parues dans votre Bul let in no 1 19 du mois d'août. 

I l  m'a été répondu par un chef de service de l 'O.R.T.F.  : 
c J 'a i  pris connaissance avec i ntérêt de votre lettre et de 

l ' idée d'émi.ssio�s qu'el le propose. Je l ' ai t ransm i se, pour exa ­
men et su 1 te eventuel le, aux comm issions de l ecture compé­
tentes. 

J ' espère que, por"Tl i les nombreux sujets proposés choque 
jour pa r l e  publ ic,  le  vôtre sera de ceux qui cont ribuent à en­
rich i r  nos prog rammes. ,. 

Et deux semaines après le f i l m  passait aux Dossiers d e  
l ' Ec ran. Peut-être d'outres personnes avaient écrit avant moi, 
cor je suis étonnée d'avoir obtenu sat i s faction si rapidement. 

Ce fi lm mag n i f i que m'a encHantée cor j 'avais lu le l ivre 
de DAN 1 KEN, mois je fus déçue par la d i scussion qui  suivit 
et je suis tout à fait d'accord avec l 'art ic le de M. P. L E B EAU 
(voi r l es c Pages Sup. ,. de L .D . L . N .  no 1 2 1 ) . 

J acques BERG I ER fut insupportable, CH ARROUX décevant, 
M I SRA K I  assez neutre. Seul F ronc is MAZ I ER E ,  dont j'adm i re 
la fougue et l 'enthousiasme, fut digne d'un sujet aussi passion­
nant. Quant aux scienti fiques ! je n'ar r ive pas à comprendre 
pourquoi ils se désintéressent presque tous de ce problème des 
extra-terrestres, ou po int de nous donner mauvaise conscience 
et nous foire cro i re que nous sommes des tous ou des demeu­
rés. 

J e  profite de l ' occasion oour vous d i re tout l ' i ntérêt que 
j ' éprouve à Ti re L . D . L . N .  Pourtant je ne sui s qu'une femme et 
ne suis plus de la premi ère jeunesse ! Mois j 'ai  l a  curiosité des 
mystères de notre U n ivers et je pense que beaucoup de jeunes 
gens sont plus vieux que moi , co r ils sont blasés sur tout et 
ne savent plus se passionner pou r des problèmes merve i l leux 
et angoissants à la fois. 

J. Montagne 

• J 'aimerais voi r se propager encore plus L .D.L.N.  a f i n  
d'ouvn r l es yeux d e  ceux qui croient que la v i e  e s t  un don 
offert un iquement à la Terre. Peut-être serait-ce là la possi ­
bi l ité d e  permettre aux hommes d e  s'entendre, e t  d e  n e  p l u s  
s e  prendre pour d e s  d ieux ou d e s  supermen s o n s  envergure ; 
car la véritable envergure de l 'homme ne peut être que son 
espr it, 

Eric Desrousseaux 

••••••••••••••••••••••••••••• 

Avis et I nformations 

GROU PES SPECIALISES D'I NTERVENTION RAPIDE 

Lorsq u ' i l  se prod uit  un cas parti cu l iè rement d i g n e  
d ' i ntérêt (objet au s o l  ou à proxi mité) ,  q u ' i l  est très 
récent et comporte des traces ( empreintes, végétaux 
ayant souffert, etc . ) .  p réve n ez-nous le  plus rapide­
m ent poss ib le  ; par exe mple  par té légramme.  I nd i ­
quez-nous l e  l i eu exact, et d 'autres é l é ments s i  pos­
s i b l e .  

Ces équ i pes spéc i a l i sées seront sur  p lace dans l es 
p l u s  brefs dé la is ,  afi n d e  mener  l ' i nvestigation néces­
sa ire .  Ma is ,  il est i ndi spensable qu ' i l  s 'ag isse de cas 
très récents. 

AVIS AUX ENQUETEU RS 

Ava nt et après une e nquête, i l  convient de rester 
en contact étroit  avec le  dé légué L .D.L N .  d e  votre 
rég ion  ; demandez- lu i  s i  une te l l e  enquête a d éjà été 
conf iée (ceci  af i n  d'éviter que tro is  ou quatre de nos 
amis  effectu ent le même trava i l ) .  

Chaque fois que c e l a  e s t  poss ib le ,  confiez tous l es 
é·léments de l 'enquête au dé légué rég iona l ,  en vue d e  
l 'étab l i ssem ent d u  rapport fi na l .  M erci d e  c e l a .  

VENTE ACCRUE D A N S  LES LIBRAIRIES 

La nouve l l e  formule  de notre revu e permet ma in­
tenant une d i ffus ion beaucoup p lus  i m portante.  

A cet effet, nous vous ser ions reconnaissant de 
nous s i g na ler  (pour nos l ecteurs de France et  des  
pays de langue française)  : 

1 )  des adresses de l i bra i ri es de votre l oca l ité, 
ayant une certa i n e  c l i entè le  pour les  l ivres re latifs 
aux M .O.C .  et autres q u estions non conform i stes , 

2) si vous avez contacté person n e l l ement tel ou 
tel l i braire,  et  s ' i l  accepte d e  fa i re un essai  de  vente 
de LD.L. N .  

N o u s  ferons l e  reste en n o u s  adressant à c e s  l i­
bra i res .  M e rc i .  (Sauf  excepti on,  l es déposita i res de 
journaux sont mal  p lacés pou r cette vente,  étant don­
né le grand nombre de pub l icat ions q u ' i l s  ont déjà . )  



OS LIVRES SELECTION ES 

Toute com m a nde de l i vres doit être accompagnée 

de son mon t a n t ,  et  être ad ressée à l a  L I B RA I R I E  DES 

ARC H E RS, « Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omettre 

cet te men ti on ) 1 3, rue Gaspar in à LYON ( 2• ) .  C.C.P .  

lYON 1 56-64 . 

1 /  SOUCOUPES VOLANTES, vi ngt ans d 'en­
q uêtes,  par Char les GARREA U .  Franco : 
23 F. 

2/ CH RONIQUE DES APPAR ITIONS EXTRA­
TER RESTRES, par J. VALLËE . Franco : 32 F. 
( U n  g ros vol u m e qu i  com porte en appen­
d i ce et in  extenso le  très i m portant docu­
ment ' '  U n  s i èc l e  d 'atterri ssages )) ,  pub l i é  
par  LDLN durant deux années) . 

3/ LE DOSSI E R  DES CIVILISATIONS EXTRA­
TER RESTRES, par  F.  B I RA U D  et J . - C .  R I BES . 
Franco : 27 F. 

NO UVEAUTES 

4/ LES DOSSIERS DES O�V.N. I .s ,  par  H e n ry 
D U R RANT. Franco : 28 F. ( U n  ouvrage 
en core p l u s i ntéressant que l e  précédent ,  
d u  même aute u r  '' Le L ivre No i r des Sou­
coupes Vo la ntes ,, ) . 

5/ LES DOSSIERS DES SOUCO U PES VOLAN­
TES, par  Jacques LO B et Robert G I G I .  
Franco : 22 ,50 F .  ( I l s 'ag i t  d 'u n  a l bum 
exce l l ent,  préc i s ,  i ! l ustré. de bandes des­
s i n ées et photos . I l  i ntéressera non seu­
!ement l es jeunes,  mais l es moi ns  jeunes 
et l es chercheurs ,  q u i  retrouveront les  
déta i l s  des cas  exposés de l 'h isto i re des 
M .O.C. ,  et ce la  sans travest i ssement des 
fa i ts ) . 

Dernière Heure 
L 'ouvrage tant atte ndu par nos l ecte urs pa­

raîtra f i n  avri l ; i l  s 'ag it  de : .. M YSTERIEUSES 
SOUCOUPES VOLA NTES » ,  avec la part ic i pation 
d 'A i m é  M i chel  et de Jacques Va l l é e ,  par le  
groupement " Lu m i è res dans la  N u i t  " ·  

Le vo l u me : format 1 5 ,5 x 24 cm,  352 pages 
dont 32 pages d ' i l l ustrat i o ns sous couverture 
en cou l eurs.  

Pour les lecteu rs de LDLN , est t i rée une 
édit ion spéci a le  num érotée au pr ix de 30 F 
(franco) . 

( L 'ouvrage sera vendu en l i bra i r i e  au pr ix 
de 35 F) . 

Ve u i l lez adresser vos commandes aux Edi­
t ions AL BATR OS, 1 4 , rue de l 'Armor ique,  750 1 5  
PA R I S ,  e n  joi gnant votre nu méro d 'abonné (f i­
g u rant au-dessus de votre nom sur  1 'e nve l oppe 
conte nant cet exem p l a i re d 'avri 1 ) et u n  chèque 
posta l ou banca i re.  

Prochaine expédition en Amérique du sud 

Depuis  p lus ie u rs moi s ,  nous sommes en contact 
avec un ci néaste de méti er ,  reporter photographe, q u i  
organ ise avec u n  de s e s  col la borateu rs une expédi­
t ion dans ce conti nent (et notamment en Argenti n e ) .  
Le documentaire s e r a  tourné sur  les emplacements 
référencés d 'atterr issages de M .O.C. ,  a i n s i  que sur  le s 
vestiges i ncas,  mayas,  etc . ,  pouvant relater des faits 
aya nt un rapport d i rect avec ce sujet. 

Deux personnes supplémentai res seront cho is ies 
parm i les l ecteurs de .. Lumi ères dans la Nu i t  .. ; c ette 
expédit ion est prévu e pour  le mois de décembre 1 973, 
et du rera s ix  mois .  Le voyage aura l i eu tout d 'a bord 
en avion jusqu 'en Amérique l ati ne ,  et ensu ite avec u n  
véh icu le  m i s  gracieusement p a r  u n e  g rande f i rme au­
tomob i l e .  U n  important éq u i pement de ci néma,  de so­
nori sat ion ,  etc . ,  .a égalem ent été généreusem ent of­
fert  par d ivers constructeurs.  

Voici les conditions indispensables de participation 
à cette expédition : 

1 )  Etre l i b re pendant s ix mois à parti r de décem­
bre 1 973. 

2 )  Age m i n i mum 2 1  ans, maxi m u m  30 ans (sexe 
ind ifférent) . 

3) Vacci nations en règ le (ou certif i cat de contre-
i n d i cat ion ) .  

4) Passeport. 
5) Perm i s  de cond u i re (photocopi e ) .  
6) Extra it  de cas i e r  j u d ic ia i re .  

N o s  l ecteu rs qu i  rempl issent toutes c e s  condit ions 
peuvent fourn i r  l eu r  curr icu l u m  vitae.  

Avantages pour les candidats : 
1 )  Voyage pr is  en charge par les organisateu rs .  
2 )  Pou rcentage sur  l a  vente du f i lm et des  photos 

p u b l i ées .  

N.B. - Ceux q u i  peuvent être i ntéressés do ivent  
s 'adresser à " Lumières dans la  N u it .. , 43400 Le 
Chambo n-sur-Li gnon,  q u i  transmettra . 

L U M 1 È R E S D A N S LA N U 1 T 
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